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Adresses d’All ai res Adresses d’AITuires

A. L, DESATJLNIERS
- avocat,

Bureau ot résid ncc*, rue Hurt.

McDougall & houliston
* AVOCATS,

Bureau : rnc <ln Platon.

IæALHIOT & LABARRE
avocats,

Buroau : ru6 Bonavontar®.

S. M-DEHLETS
% AVOCAT,

Bureau: rue St. Joseph.

Annonces Diverses Keuilleton du Constitutionnel

Geo- E. HART
NOTAIRE,

Bureau: rue des Forges.

rZFiKRL M. HART & F is

m
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- T r La Famille do Pecheur.

Courtiers, Agents et Collecteurs, etc., coin 
es rit -s N dr î-L).i:n : et Al sandre.

CHAPITRE IV.

LE MARCHA NI) DE TA l*lâ.

G. B. HOULÎSTO 'v & Oie A

A B. 0KES3E
avocat,

Buroau : rue Notre—Dame.

A. E. SERVAIS,
- avocat.

Bureau : ruo Bouaventaro. 
Trois-Rivières, 8 Août.

P. A. BOUDREAULT
AVOCAT,

Bureau et ré»idenc«, rue Bonaventme, pr6« 
do l'XflUe paroissial*.

J. B. L. HOULD
avocat,

Bureau ; «ou» de» rues Notre-Dame et Bonn-

COURTTICRS,
Bureau : rue du Platon.

Jos. DENI VER VILLE
HUISSIER,

Hue llonnventurc.

P. H VEZINA
HUISSIER,

. Trois-Rivicrcs.
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maladie et d«*s besoins de sa mère. Il 
apprit qu'elle était lu veuve d’un 
pauvre journalier, et que «a maladie 
ne provenait que de un profonde mi- 
sere, Il lui donna deux ecus de 
cinq francs en disant : “Tiens, voilà 
de quoi acheter «lu vin pour tn mère, 
aie bien soin d’elle, et si dans huit 

i jours elle u’est pas guérie, tu n’as 
qu’a venir au cliàlean demander le 
marchand de lapin ; je suis connu à 

| Langeron, et j’y laisserai quelque 
chose pour loi, si j’y fais de bonnes(Su i te)

Le lendemain unit le monde fut de , u^n r,“s* ‘‘Vdieu. ” #
bonne h'-urc mu pied nu château île i maiehund de tapis arrangea i n

L tiigeron ; cV tail l'anniversaire de le j

ON A( IIETE, pour argeni cninpinut, les PEAl X d< 
Ciliés avec on sans I line, an»>i (jue le** IM.ALX DK N K.\U.

MOUTON
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OS ACHETE TOU.lOUItS, pour x|> .ner eu Europe, les VISONS.

nu i -su uee du comte,et il aliendail plu 
sieiiis personnes (jour le célébrer. 
Son l)i uu -fière, le contre Louis de 
Uhinfeid, avait fait amumeer qu’il 
nui virait des premiers avec -on épou- 

-iiMJi lit* \Vitludiiiiae, su mère et 
•esenltni-. Ce jeune s igneur était 
un homme d'un earactèie gai, et il

plaisante-

peu sa moustache, secoua sa mu,- 
chandise et continua sa roule.

Le jeuuc homme ne pouvait ne 
lai.-ser de tourner et r« tourner nés 
ecus : il béniI la Providence de lui 
avoir ménagé celte heureuse r»*neon- 
iir, et marcha grands pas vers lit 
ville pour accomplir son message.

Cependant le garde était assis dans 
-a cabane et épiait lo moment de

BENONI LASS ALLE
IVrn-pt» ur «lu Revenu «R I Intérieur, «lu dis­

trict du Troi -liiviér**», tint maintenant hou 
bureau coin des nu - Rovnlt* et Uouaventure.ft

j7barnard

. ............... ...... ....... . * * i amont a > aiini>er par ne* , ................. ,
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J. B.. 0. DUMONT
Bateau : ru» Alcxamlr#.

Buroau: rue Notre-Dame, chez M. H. Du­
fresne*.
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mutin de die/, lm pour arriver nu i,el8nmu’s qtn remontaient ou
château de Langeron à l’heure du eeiulaienl 1 allée. ^
tJin<*r. Sur les dix heuins du matin | ,u,tnmail Wendriin et était
la vniiuie étani airivee dans un peiit connu dans toute la contrée par sa 
village -iiuè à une lieue de Langeron, 5^vv**!_*/' * c.: une Imnc hypocrite

j le coirue Louis iii arrêter les chevaux : du* 5ifiooluiI la plus giunde régularité 
jdii qiieUpies pu i oies à «es gens, entra ! ,l,,alu^ se tiouvait vn présence 
{ dari4 une hùtellerie voisine, et ne j ^ cumte, et qui parlait de Dieu et

lepamt plus. Son épouse cl ses eu- j |a religion, lundis que quand il
laids l’ai 'eminent plus d’une heure ‘ était seul, il vomissait des blasphèmes 
inuiiièm«*ni, e* repartirent ensuite j cuh,re )u Seigneur, qui, selon lui, 
pours* renilre à Langeron. avail bien toit de permettire qu’il y

Il était midi, lorsqu’un individu «•fit au moede des riches cm de•*

; x Arri,o.
J. B. RENNET, President,
J. J. BERS inspecteur dru Agences,
J. H. BEAT Tl K, Set r luire,
BVKQX.D. W-ST, A-sirtunl -Sver •taire .

Actifs, le 30 Join lfw I, $1,501 5’

SEVERE LOTTINVILLE
' AVOCAT,

bureau : rue Bonaventur®.

Turcotte, Paquin k Turcotte
AVOCAT' Cette compagni- n payé les oo qu’c I**

1 ‘ ’ a perdus duns le dernier incendie «le (Tiiengc*
Bureau : Rue dot Champs, en face du Palais sous un délai de là jour-, sans loin lier à -<*n 

de JiiHlioe. rnpital, rt -Ile s’cM pleineim ni «.«aifoiiuéi* la
MM. Tnr(y>lte, Faquin et Turcotte, auirront !'»i d assur.oicv du Canada, ayant «léppsé Icf 

rignl.èrcment le Circuit de la Riviére-du- I omis nécessaires i n tawa

, - -ctr-oclc:3 SP*Cta» r

pour la -é» urité des 
détenteurs de poliiv, est pr t- uiaiotenaul .» 

| émettre des policy.s d’ussurance « oiDr.-l s p u- 
À HT. I CKCOTTB, L. D. I aQCI.X, LlOIRN TcRCOTTE j,, f | « It «in milif «*s l'IilU'^s par 1 1 11 MU lull II’ .

____ - -, ________________________________j sur toutes L.s classes «le propriét «leu.t t*
cite »u dans les environ-, aux taux «• ui iuis.J. F. V. BUREAU

AVOCAT.

Bureau : rue des Champs, en face du Palais 
Juxtô*.

F. X. G AD TH 1ER
AVOCAT,

Rtio Notre Daine, port*) voisiio de la 1 brai- 
pe d# MM. Dufresno A Frères.

ROBERT K1ERN AN,
. * Agent.
Trois-RivièrcF. 19 décembre 1-971.
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r*ntra d'tis la belle allée qui condui • l^iuvicn ; il avail aussi la mauvaise 
-ait au châieuu du comte Raoul habitude du se livrer à l’ivrognerie, 
L’étranger éiaii habillé d’unt* pnani* ! rl |,Uî*sni* l,nc* lK1,u® du dimanche au 
oie bizarre : il avait «les boites usees, vabairl.
un vieux chapeau de fmtie gi is elj Lorsqu il vjt uiriver le marchand 
une ciava’e nouée avec la plus grairj^0 ' ^ rouler quelques
«le irêo||g.*uca* ; une pelile moustache i P0|nmes sur la elnussée, et se blot*

tit «loirs sa cabane pour ne puv être 
vu. Le inare.liarui avait bien vu torn* 
ber c«é pommes, il n’arrêta en efh t 
un instant devant elles, |ch considéra, 
puis sc baissa et les remassa.

“ Je ne te manquerai pas non 
plus, toi, se dit \\ endeliu tout joyeux,

BURRAÜ £X CHEF :Z. BARIL
AVOCAT,

p.ôwdftoe 4 Cj'Utilly, bureau à TVoii-Rivié- j HllO OM JJlOtUl, C’I 16 1 «lll AI. 
ftfs, cin»n M. J B. L. Fl ou Id, aveent.

EPÏÏREM DUPRESME
‘ -* AVOCAT, AQEXCE POUR LECAXADA:

Bnuan : ivic Notre-Dame, drue* 66 et «5, 1*110 SI. FnillÇOls-XavipP.
:cupec p«r MM Dufr#*»ne U, Frère, libraire»». , 1 '
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YOUNG OR OLD, FAR OR NEAR-SIGHTED,
A fuit and complota a«*ortmcut ahvaya ou hang

donuao a flou teiul basané un air 
loin «i fill eomi(|uc. Il élail e.luugé 

! «l’une b.ilh* eomeiiaiit des lapis ma* 
gii.ti'l •«*, s'appuyait sur on hfitoii f»t 
.icnl iit h iilenient la eoilme. H s'«dait 
iiuüm* ci.iumv pour examiner celle 
contrée eli«*riDaiit«», lor-q«)'il vu.venir

ja loi un ji une homme tout cnm, ci lu me puu*r*is biens mes pommes ; 
j versant d > larmes Le march uni de , l*1 l°r,dit comme un éciair sur le 

i i ipi- i'abuida ci lui deu» «tijii |)OUi* voyageur.
i ijiii.i il i.li-.irnil uin>i. | “ Kli bien, décriâ t-il d'une roix
I “ Jf vu is vi.il.- If dire, mon nmi, qui rsi-.c qui l’a permis de
' i ■ - pi tin I il u-j-uni- tioimiit-, iilin qui: j rn niussvr |iomiues*ln ? Crois.lu
: von- /. mu vi)' g irdt-s. Ci-iu: al lue j ,l,>ll<-. LO<l"ln- ‘l,,u monseigni-ur lu 
I d: ns l-u'i..elle nous nous trouvons aM- i «•omle a plaine des arbes le long de 
j iMila-nl >.u comte de maryvillc et I I» route pour chaque polisson puisse 
con.mil n son «-bftteaii, qui n’est plus i *»' enlever ses Imite ? Tu vas inc 
ipj’a mi quail .1 lieue d’ici. Dans | suivre en puson ; ion aHairc est

bonne je le promet» la bastonnade 
pour demain : cependant «i lu

« %

HORLOGER ET BIJOUTIER.
si ue rS'ol re-Danio,

Seal JIgent pour TroiRivières

cinq minutes vous arrivere z a une 
p tilc (mDane habitée pur lu garde du 
comte ; ce méchant homme est ch ir 
gé de g tr lei le.* fruits et dVmpècdn»r 
qu’il* ne m dent dérobés : je sais bien 
qu’il est détendu de prendre pommes 
*urles ai lues, mais le comte,qui est si 
riche et si bon,veut bien permettre (pie 
l«*s pauvres voyageurs ruinassent les 
fi h il qui tombent sur legrand cliemiu. 
Eh bu*u, je me trouvais tout a l’hrir

aimez mieux te racheter, je consens 
te laisser aller si lu veux me don­

ner un de ce8 tapis...tiens,ce jaune et 
à raies rougcsjil me servirait pour me 
couvrir la nuit pendant l’hiver. ”

Le marchand de lapis ^excusa 
d’avoir pris ce» pommes, puisqu’il 
croyait que cela éiait permis d’après 
c.e qu’il avait lu sur l’écriteau affiché

re (levant la petite cabane du garde, an poteau a 1 en.iee de I allée.

TT ors-Ri vér-s, juin 1872.

M O N T U K A L

ALEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT,

Ririèrc-dn-Loup.

M. HONAN
AVOCAT,

Bureau :.CViu dos Rues Notre Votrt*-Dame 
et Alexandre.

Troîs-Rivièr13 octobre 1372.

»
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£1,600,000 _STERL1NG
I.I'.rf ASSURANCES contre i. - p*rt<‘8 par le 

FEU hVtVcc tueqt aux londitionn iavoiablcs »;t 
!-?• p» ries 8«*iit récrées tuius en référer au bu- * 
reuti «K Londî:.*, il u’r a au-iun frais ù pnyo» 
pour 1rs polices ou 1« ■» «.J .« m nfs

j—

0. CARON
AVOCAT,

St. François (to JAc.

F. E. N. B<wber,
AVOCAT.r •

St. Ffaoçoi»-dq-LRc.\ •

Dr. G RIVAIS
Bureau: rue de» Chiuop», vi»-A-t?s >a rut 

Roy*i\c.

AG EX GE J)R rnors-iuvn.EES, 
RtloSt. Joseph, prêrdu Balai.--de J m-tier 
Cn». Dumoulin, M’ill. A. Rintoul,

Agent, Agent général
pour le Canada.

Troit-Rivière», l novembre 1870

ci j’ui v «i cjucbpici pomme» dans la 
poussière ; comme j’avai» bien soif, 
jVn ai ramassé quelques-unes el j’ai* 
lai* les manger, lorsque U mé­
chant garde s’est prècipté sur

Mais il eut beau dire, YVendelin le 
prit nu coll«*t, le menaça de le frapper 
avec son bâton cl de le conduire en 
prison s’il ne lui donnait pas un tapi». 

“•Tu as ton (Je le fâcher ainsi, lui

?

moi, m’a ,,ri«au cdlei t-n mu ili.-anl i rfipondil lu marchand, je ne veux pa,
,l’une v„ix de tonnerre : “ Ah ! je l’y nnporler les pommes saus le Ico pa- 
prends, scélérat, e’esl donc lui qui y*r i liens, voila deux pièces de 
viens voler les pommes du comte v*0#1 e est Itf restant do la mon**
Kaoui ? N’as-tu pas lu sur l’écriicau »aio que j’ai sur moi, et certainement 
qu’il n’est p.is permis de ramasser ces misera bleu pommesla nu valant

Dr HARDY
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des pommes dans l’allée ? Je m’en 
; vais le conduire en prison, cl le faire .
condamner comme voleur, si lu ne j rançonner ainsi les voyageurs.
inc donnes trois francs.” Je lui ni j —1 ant^ que tu voudra*, 

‘répondu (pie j’avais bien lu qu’il cr*a \Y ♦* ncl« 11 n en brandissant 
iélaii défendu de prendre des fruits *on bâton noueux sur la taie du mar 

sur les aibres, mais (pie le comte 
j Raoul permettait aux pauvres voya*
«gfiir* (]<• rumafiser les pommes gâtés 
| qui se trouvaient dan* l’allée; j’ai

HtUII!i i,'v? • n* ! o mMVdpL.i - ; i I I i à . :J i -I î? I >1

Contre l’Iucendir; d a B .ifie ü 
Isolas du Canada,

N assure que les propriétés de la c;tuijiayn«î ot Outre U.* grand assortime nt «!«• MuN I RE-, HORLOGES et BIJOUX qu'il u pris «le M. M 
I celle» iholét’H dans les villes rt tes villages. < "tinüTqu’il cnntinnera d« vou re é des prix d'oncau, i! olironux publie, uuAmtortiiuorrlcouipl») 

. Cette classe do riscpies cboi.-is lui perm» t u é- de t««nt ce prit y a «le p u» nouveau, en

! }jj«)uté «pie je ne pouvais lui donner 
troi» francs, parce pue je n ? possédais

* i * A . . A - _ - - . Y . I , IM. RA TT’KG A V. qui :t été logeront d« h alia ire» de lé fa bliss ment de M. McCLlfNC, pci». | [):»* une somme si forte, Cl quo J Otais 
• Luit pM*dr «b mx auK; h rboimeu*- «lTtniu»u<;« r :*ii public «le rrois-.Riv'ién*^ et «b*» eu virons, ! ohjjoô d’aller à »îl ville voisine chor* 
< i u'il a pri* po^e^imi d^ «on magasin «1 orl«»g.ri«: et «le bijouteria. I s’eHurcera «1«* Koutenn .*» . °" f fnAr„ mnin-
ho u ré put i on qu'à tonjoiiu» • u-* jusqu’»» ce jour cet 6ta .iisseuicut et tâchera do mûri te t lu ' r uni* Pol,c,n Polîr ,ua ,n( r - n ' ‘ 
m me « «>ntian« r «lu publi» de. T’u as donc de l’argent sur toi r

Rue Royale, aoot«*ütie i tdd^aec de ion Dr. u*uo cm»**1 «ns n»quc» cu«>i»is lui p 
3irutlX. mettre d«‘S polices aux taux b plu« Ras. Klle
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llOUUtfl."
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: evitov »ih «uir:. ui.* 1 • vilb. r u |u , mpu-
SSorl.^Tie,
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L. A. CAM IRAN D
NOTAIRE,

ALEX .NDR. •roLLNZH., ,v /

1T -u: -. m,
EPILRHM DUFRESNE,

A g « nt
Pour Tro!s-Rîvtèré6, les Comtés de St’ Mau-

* y *
- -• # » : % * * '

ftirpau: rue Craig, mime bûtlss* que le ricc et Cl r :; ! Tl. 
Conmtutiounel." I Tr^:A)W,., « m-,,.t

I

Qu'p, \*j nt *1 imparti r des pr* m cia.»» ia* r. » • «■. u . . « r« * «!•— i.ini»*—JT;’**,
Le »oi îvdjpu inv L e public ;« lui lu re uu vj* te.
£^*Le» ré drution» de àlontr* », llorio^ r ut li joux cuwtimu ront «i cire r«»l»j i (i, «.li 

les plu» mi nui eux
1 LEON DATTKtiAY.

iiuh-tliv.èree.B Décembre IJ

m’u-uil dit en mefrappent do son 
bâlon : doune-le-moi, ou je le ferai 
une mnuvaUe aflairç. ”J’ai eu beau 
me déf**ndre, le rnt^* liant n’a voulu 

; i nui «miendre, et pour m’en débaras- 
r, j’ai été obligé de lui abandonner 

i- * vit gi-cinq sous que j’avais sur 
nmi. Il a regagné sa cabane, en 
or**»» mêlant, et moi je ne saie com­
me ; f ire ponr acheter les remèdes 

. t*ss»:lr«*- à ma pauvre ru ère.”
Le «min hand de tapi» avait écou- 

t en -derice les doléutjct'fi du jeune 
hurirnu* et il ^’informa ensuito de U

chaud, mais je ne veux nas de teé 
quarante sous, donne-moi ce tapi» 
jaune ou je te condui» en prison. Tu 
no m’apprendras pas la loi ; je con­
nais mes devoirs et je dois les remplir 
dans l’intérêt du comte Raoul.

—C’est très * bien de faire son de­
voir, répondit le marchand ; mais je 
suis sur que ton maître no t’a pas or 
donné de faire payer tes pommes si 
cher : mon tapi» vaut trente francs et 
tes pommes trois sous : ainsi juge !

—Cela m’est égal; je veux ton lapis 
on je te ferai repentir de ton opiniâ­
treté.”

Le marchand, pour terminer cette 
contestation, détacha le lapis jaune, 
le remit au garde insolsnî cl conti*
nuea son chemin.

Wcndelia rentra lout joyeux dan» 
sa cabane, et se moqua du maichaud 
qu’il avait si bien aitrappé. U con­
sidéra longtemps lo tapis el se félioi* 
ta d’troir fait un si beau coup.
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ct Ce lapis vaut fn*»n<* franc*, *<* 
cîit-i) A lni*môm<* ; e|j bî°n ! ju I»* don* 
dcrai pour vingt. Hem / vingt francs- î 
cela me fournira île IVnirdcvvie 
pour tout mon hiver!... l’e>te ! il 
devrait se prévenir** sonvnil de ci - 
marclmndo’lù, et ju ne serais trop 
malheureux

El il **t* nul à chanter, en alien, 
dant une nouvelle occasion cit* faire
fortune.

• •

_______ (A CONTINUE!!.)

LE (CONSTITUTIONNEL

Q*«nd aux “ «cl versai rca formés par les j FC rallient Fans autre condition 
doctrines empestées* de Paris,M c'est une ; conformité de leur conduite aux 
petita dél tion qui »* mérita quo no- de leur conciencé. IL? lucoupd autre

sinéo d’abord, et feront leur» condition?
tic plus profond mépris. Il y a longtemps > nCM* 11 CtMl u; position oit bi

Tuois-Bivieees, 21 îJ a its 1873

JLo Pape ot 31. G. Désilols.

Nous avons lu avec plaisir et respect la 
lettre si pleine de mansuétude que Sa 
Sainteté Pic IX u daigné adresser à 
l’cx-sergcnt major Gédéon Poulets, "au­
jourd'hui propriétaire du Journ d de.* 
Tmis-Uiüicrc*. Nous savions que le 
Pape avait conservé un excellent et affec­
tueux souvenir t ms les Zouaves cana­
dien* qui ont servi dans bon année et nous 
étions sûr d’avance qu’il ne refuserait 
jamais de répondre à ceux d'entre eux 
quo la piété fi'i de o:t peut êtrn un 
sentiment de présomption partirait à lui
écrire dci lettres. Il va à. la cour de»
Homo, comme dans toutes les autres

que noua no prenons plus la peine de rele­
ver ces bêtiser.

Nous comprenons que le Nouveau- 
* fonde et le Journal des Tro is-R iv lires, 

dans l'attente dos décisions de Itoun tur 
les questions te umbos par I’KpiscopLt 
cherchent à ne dédommager par un feu 
d’artifice autour d’une lettre semblable à 

Je.dk* quo peut recevoir tout catholique. 
Pour les homines de bon sons, ces cris de 
triomplio et cette illumination sont t mt 
simplcineut. L'apothéose de M. L’édéon 
peut être três-agré iblu a M. Cîédéou lui- 
mêinc et à scs frère» collabor.it urs, unis 
idle tic changera l ion à li «lU't.on, qui 
sera résolue proclnincm nt.

politiques et personnelle» s’il y a lieu 
Puis lo public a droit à ce que tout kq 
p»sse devant lui. Pour c«*h motifs, nous 
h «11. citons l'insertion de l’article ci-inclus:

LA SITUATION.

NOTES LO A ES.

eus depuis la Confédération. Nos dêpen.
| so» ont été é lurnios, mai.-- personne ne Kongo 
à s'en plaindre, attendu qu elles ont été 

j laites pour, des fins d utilité publique. Le

i
Nous ne sommes pas do ceux qui boni 

absolus en politique, et mms préférerons { 
gr ndemcni l« monotoii-ic d«* la piix, ac- ' 
c.unp gnée de toiis:C- bi uf’iita m téricls,

Vu lt l“-to ila l'.\.im>nci itio.i, donr.in, »'•"« <|I C les cinq denuèreâ
Canhtiili'in'ttl ne sortira p,.. mercredi <*o«w .-.von depeusd «16-JS.ldJ

1 pour construire des cheiuinsdc ter, acque-le
prochain.

C e t ce soir qu’a li«u é m j l heures et.

pour
i rirdeux provinces et améliorer li naviga­
tion de nos rivières, etc., en n'augmen- 
t ut notre dette publique que «le 0G,df)0,-

c.unp guee oe iniwus ni ui.iim m urnes, i, tn r, mot «j.. a ... u a m,. , - | <1;{u Vü Î1|CSCZ qUü llüS revenus ont
a.,x émotions dune guerre <*oint nt*, j (|t.Jllj;-, à fl otebde-v ilk, le gr,.i»d concert . |(Utri;i0|ltrf ti’uu«i ficon satisfaisante.

P:'r bMUC‘,U|‘ d<' S,0,rU **• pGU du donne |.:.r M M. C .lis . i. .vnlldu et autre.. i p ",,1 ,„t ccUe luCnl0 période l'excédant du
i'Xf;re.. irti.tc. dont nous avenir parlé dan» notre i revenu sur les dépensera etc deA rpnn pervent toutes no; lutte* de . ' ; 1 ........ j,, fal„ !(>. ea.ffre* sont élu,,ucu^, ou noua nous
parti. Kl ce il est à f..lia* voctforer le peu- ii-l*.- *• ai.m , inn i 11,1 •* 4parti, m ce n est a l..itv voeituivr te pc*
pic et à «létourner son attention L* ses vé- i dout • les cuten Ir et le- apj 1 milir. 
ri tables intérêts?

Dotons temps nous avons éîé opposé « ù i • ■ , -, ____ _ «. „i ..... . , 1 . , . . * , ,, , , i /• i mi sera pas hors «lo propos, uc récapitule)1 esprit d j parti, dont les victimes se j De- milles p ir les durs lu « • r i?ul , ' . , 1 1 . > i ......

trouij.oii * gr nidoiii nt.
Avait d'entrer dans l'exaiucn des 

compte.^ publics pour l’année dernière, il

ion urmt nits du revenu et «lo lu dépense

déshonoré ; je vous condamne à m'oBsasai- 
ncr.

Jamais ! s'écria la malheureuse, en 
se jettaut à genoux.

—»Si vous refusez ou m vous révélez 
quoi que ce noit à la polico, repartit frob 
dement M. H., je tuerai vous, votre amant 
vos enfants et moi après. ’

—La malheureuse obéit.
Chaque jour pendant trois semaines, au 

moment du dessert, elle entendit son mari 
lui dire, de ua voix la plus aimable, ^ 
présence de sen enfants et des amis qu’il 
invitait à dessein:

—Mottez donc mon bismuth daus mon 
c ifé, chère amie I

—Et il la fixait ij’tiu œil impitoyable, 
nient calme pendant (pic d’tiuo main trenj. 
Liante elle lui présentait hu tinne. Person­
ne no sc doutait du terrible drame qui «u 
jouait ainsi. Quand, il y a huit jours, M. 
H... prit le lit, sa femme avait Ici* cheveux
gns.

Pour mettre nos lecteurs à même de i unités.
jnjïer combien l;i lettre ,1e S., S:,bit. té l*ie 1 . l;'«'Prit de p-.rti, c'est l'usp. it du sd­

, . . . . . timb nciuc batt nt la grosse caisse surIA n est pas nue approbation «le la con- .., . - 1 , , r. . . 1 _ . 1 1 . 1 cefiine du peuple.
Elles ail :icnt pissorct s’éîeiiidre, ces 

di«t ncti«»u5 *113 rouqes et /drus, dénomi­
nations «pie les faction» v eh ng^nt parce

11 y a deux jours, M. K... mourut, 
l ’n«‘ heure après, l'épouse coupable k'cii 
allait sc jeter dans la rivière d’Yero>c

cours, un grand nombre d'employés de qui
i w, p ‘ , , ... . * , voire pimu. pour la «Jülciisc Mes onlas IqncUons sont «le taire des réponses , ... , , . ... , . . 1 • ee îmcüo de I jene, iNous le retrouv............
qui fassent plaisir u ceux .pu les rcç*oi- j (î(» jour, et dans 1«> t.5m«*ignagc de piété

«luito «lu Journal, nous ii reproduisons 
textuellement :

A Notre ('hcr Fils /r Cheotdin' Gllltn 
Pcsilrts.

Trois-Rivières, (Jauadn,
PIE IX PAPÏ-2

•* Lo dé.'eueine it que Nous avons trou­
vé cil vous, (’ncr f ils, lorsque vous êto- 
accouni ici avee d'autres braves cillants de 
votre patrie, pour la défense des droits de

ni vous en

] c((ii'|ii‘'iit pir m il liera et le* bénéfices p ,r j Tr„oc t„ H-.mt rond,., s ici ,|iic t roi; ibis ;i.;“||1|lée# pr&tfdcntcs depuis 18G7-08. », «.«« ... r.v.ur, u icroM,
li > inline dernière et celles de jeudi \'„ici un tableau qui fera saisir raugmeii- ! après avoir écrit au procureur de la ré >u- 
demi r ne .sont arrivé- s qu’hier eu voi- tatiou con-itante de notre revenu. Nous y L> 1 i < j u c ce que nous venons de racontar.

joignons celui de la dé|>c*usc : —Il parait qu’elle laissa quatre

quo rien dans le dictionnaire du bon h ns 
no leur est applicable; elles ..!i ient passer 
«tes dénominations «‘t h a deux sceiio »M de 
i i notionalité c inadiciine-fr ni; is * ::] 1 • ient

I iiuiüitlit».
*••••<

lit i 'iupête de vendredi dernier nous n ' 
amené bien .mtre cîiO^c que du veut, de la ! 
iW\ <r wt «1 » uiMivais em iiiili". le feu aussi

s'unir dans tm commun accord, pour le y a joué son iôio, «le sort#» que tou-, les j 
bi«in-êtrc génér 1 «lu pays, quand le parti j élén» *nH, excepte lean, paraissaient « tre j
national vint sur la scène u/r«»ber le dr *- j décii »inés contre nous. \ ers trois le ur *s |
pe^u «1«* l'union canadienne IV-m/aisc et s** j «le i âpre—mit!i. pendant de vigour. u> p i
déclarer le père* du programme qui sort lit | bmi«'t Mpn.’s. i 1 ; r 111 ♦ * «lu !« u lut. donnée
de c* ~t te un ion. i i I sv « I v«* I* r » il dans 1 « m lüiiiiiq uc deuoiti r«* j

U KV EN U.
120,4 f»5,128.87 
3(î,71)0,(109.44

..........  -2,874.4 11.9*;

.......... 24.182,838,37
• * « i si T s ° 9 MT.«••••• mm %* jO A $ *

DÉPENSES.

....... 19,092,915.08
...........  29,807.205.79
.......... 22.020,700.88
.......... 21 771,010.05
.......... 81,321,101.5 S

On rein ;rqucra «l fis lo chiffre des rccct-

180708 
1 s 08 09 
1809-70 
1870 71 
1871-72

loin lo
1 80S 09 
1809 70 
1 -870 7 I 
1 8 T l -7 2

en­
fants.

—Delà cravate et de la bron­
chite.— Un médecin de nos amis, dit le 
Fitjnrn, pc livrait, dans nos bureaux à iLs 
considérations sur le» orayates, qui nous 
ont semblé assez intéressante* pour être 
mises sous les yeux de nos Ueteurs. (J\*>t 
une information utile s’il en fut.

11 prétendait quo. lo* rhumes, bronchi, 
le», uiiux do gorge et autres affoctioas dg 
larynx ont crû en raison inverse de la hau 
leur den cravates.

En 1830, la cravate faisrit trois ou qua­
tre l’wib lo tour du oou. Peu de bronchi.

i C’est bit'i» cell, n«ni"<*s et bleus se ‘ «1 • Dune N »uvr J. L. 1 ureotte, près du
%cut sans compromettre en rren la respon- ! Im que vous profi-s>ez envers nous, et «• , • . • j , , - - ! i> , i ... e.., iioimui- 'iueut éteint.... 1 disputaient depuis longt mips a «iui ferait BmilevaiU, ni ns lut m un. use intui wioioii . .. ,
Habilité de celui qui les signe. ; d .mp 1» defense que .vous avez entre- j :iiit ux je bonlitiur du p vs et • ,r quels eu p mi «le tciiqx. après avoir eut-é quel- | tes de 1808-09, uin augmentation considu- tes. #

Nous félicitons sincèrciiiont notrs con-M" Sl’',l,’ ^"ligion au | moyen* législatifs il f-.udrait «èicrcr, et ' qu - dé.àts peu eon-ider .ble>. j r.tble sur l’aiinée précédente,_ augment «tion A partir «le. lo 10, la cravate ne fit plus
frère M. Dé.silcls de la réponse qu'il a ob- '* un d«»uiud ( (..f.iqu.. «a \« ' husqu’, lûruiit d’.iceord, les timides et \ 'y dix heures «lu s"ir, quoi pi ii
tenue. Pour tout calbolb.u • h silure ! -,ui n'.,voient ,i. „ , b,- ............ . IÏU »n u r ! nti .

Mit : encore au milieu des tourbillon' « i • | ou-
>i. i dr*ai*-», uni* éo.i s fumée noir-couvrit en
J oael-ries inst .nt-s t«»ute la rue 11 rt et s-*scicux et qui doit être conservé religieuse- j }*o»ir«|iioi Nous vous eu témoig-

Jnont liions Notre vive sati d'action et Nous i»rious
• r . . a, . , «... ... * Dieu «pie dans les préauitus luttes de la
iUais l.v 8 arrêtent los féucitâtions que , . . , * \\ * \ •1 J plume «pio vous avez eugigers, il éclairé et

nous sommes heureux d adresser ù notre j dirige Pdhun nt votre esprit, «t donne à
estimable confrère. Nous trouvons qu’il I vos écrit < une telle valeur que vous puis- 
fait un triste usage de la fhveur qu’il a re- ,,,J/ détourner vos lecteurs des erreurs, et
çuc ; nous trouvons qu’il sort do s,,,, incliner 1-M.r oh|.rii à I-.. ^rati.jno «lu la llcîi-

dnvo.r on «« mvlant do donner il h lotl.ru ■ r,Cltlustus ut. du
de Sa Sainteté une interprétation dont la Not-e paternelle bi»mveill:«ne«, Uhcr Pi Is. 
fausseté, est frappante. i^or5(|iio cette i Notts vous donnons «lins reflusiou de 
lettre est conçu» en tcruios si délicats et si ! *V'otnî r,!,,c* 1‘ Béné-îietion Apostolique.

te parti n «lion il pour s «*mp rr**r do u 
tu «Mon. déloger les nie et réléguer

qui i ;« g «s uîé *lé|. i.-.'éa >ub<«' piemincnt. qu’un tour. Les rhumes abondèrent.
( ./• r u n- rinom die ficile à expliquer. A partir de 18î)0, la hauteur do la era-
r,„ 1 int !o cours de «' tt** auuév. le goti- 1 vate diininu i, et le incud .ssul eut de fini-
vorn-munt a euitrieté tlj.s emprunts port mco Euroucmeuts nouveaux.
«•«ni'«lér .blc> u .s’élevant à $9.733,000 A partir-te 1870. le tour du cou exista

iouge* <1 ns i oul-li
Notre peuple «pu à peu j é iuc-tion pn- j * 

litique, ne ’•’aperçut pu (pi’oii vim.iit 1* a

ul mtouî’i* ; l<* l u ét .it concentré d .n* I pour 1* I itrrcnhmi 1 seulement, Le tôt il ù peine, La bronchite 
pint ; j -u ;• (u n* grill 1* b. >*•..* eu Ij*m* i *i * «Miiprunts i e.e alors de $19,0(10,000. i Ln 18<.», la cravate t

\ •, • , • . " . •, I I ! Ml \ v-1 ’ i * -oi X llte d UZv* t»ie 1s d-’ : !if • fur.MOl l »ll ’> u, lUCiur e .• I.IU «3 im piiihmv IIM.UU MU ..Il Uiviuvm; au u )«KJUllttquc, no h npeiçut pas <i i mi venait ici ... . , , . • , i i *:.„• •i-A . . i i . i Ion*- sur trente six « o Urgeur et il * for- • trouvent reportées sur les aune m suivantes de cücinise, et la tmxion ee poitrine entre
progrès r.tionmd, pour !' rejeter d le i “* mt l‘’nir U1,,M ’1,rc *fw llu D • meme et» 18, l-<2, les dépenses parais- i pour uni vingtième dans lu mortalité des
cercle vicieux de l’esprit doparfi. tl p-êti • aVoc u,,c !4Ulre lî;iUsse , {{ 0,,vlron ,tre,,.tlî i ™ui !ort C(,nsuU*r*‘ ,!‘‘s* m:,.M ÛJ^l4h ^ 1 ril,,S‘,s' 4 f , , . , ,
l’or.«il lu u n y în»ei*.,ti ,1.» llikllL.ti,v pu*ds, h* t *ut servant du grange, écuri *. figure une somme «le plus «la ^j.000,000, — Luoiurant en carême, un demur ec.io

lopeii.s»;- 1 «it

La bronchite sévit cruellement.
î se trouve réduite à 

à inêmr c-• Jon Is se un simple nœud qu’on accroche au bantou

l'ornillo aux accents sonores de nouveaux !'• : ----- . - ° * , . ■ i . , • , . • , t i i • •harde» politique*: et depuis ce moment- èt 4*hv h «ngar et renne, appartenant û D. ,« «y*-; pour I ;s travaux «a Ilntcrcohmial. du ciniaval pinsien:
l'e.-piit -le p.irti o*t plus lbr.-«.,é que j.-,. l* '« .rr.-. Kc-a.or, . L situes à pu «le AU;. -I-Inr-cmpr.-mlr* < uuu » u;-m ! —Au donner lu do 1 Opéra, aube»,,
mais, avec cette «lifféruice f.t»l«*.pi’ 1Mtre- i ,liM M‘,f <!‘* ' ' fl",lw,llv- plu.-ju-te 1 augmentation régulière de nos milieu d utyjuadnlle, surgirent tout a coup
ibi» on s«* tir i i i 11 i l «u nom de cri i,,M f e • bût i— s. pr->«j ie tieuv-*> et e:i trè> r.*-source<. nous allons fiiro un nouveau deux individu» éuoruies, costumés eu «lia-

Donné à Home près de St. Pierre le 
Janvier 1 73.

1 .m vingt septième. 

Die IX Pai'E.

Tout en étant convaincu quo lea

peu compromettant j sur les qnestions .agi­
tées entre nom*, le Journal la réclame ; 
comme une approbation pleine u entière. I De Notre Poutific.it 
11 suffit de lire cette lettre pour so côn- !
Vaincre que le Pape no se prononce sur 1 
aucune dos questions. “ Nous prions
Dieu qu il éclairé et dirige votre esprit, ’ i eirconst mocs actuelles la fusion «U vs couse r- 
dit Die IX. C c.->t une parole qui peut j v.itctirs et des libéraux en politique pour 
s adresser parfaitement à tous le» écrivains, no former qu’un seul parti sous lo nom de 
même aux hérétiques. j «. libéral-cons« îrvateur ” ne soit qu’une

Mais nous sommes portés croire, bien utopie aussi difficile à rétliscr qu? lo plan 
X regret, que cho/. notre confrère la pré- d'une république nue, indivisible et uni 
flomptiou 1 emporte sur 1 humilité, 1 boni- versellc,” cejieml mt nous aimons à mettre 
lue de parti passionné sur le catholique ; sou* les yeux «le nos lecteurs un article 
convaincu, le brcttcur sur le croisé. , coneili mt (pio nous empiuntons à 11 Mi-

Au lieu de lu recevoir siinpltmi Mit et nerve de mercredi dernier et qui renferme 
modestement comme un encouragement de bien bonnes suggestion-* sur l’eu ten te 
donné û ses efforts, le Journal embouche que l’on désirerait voir régner d’une ma­
la trompette et fait poser M. (ié«kon tour nière plus efficace entre m.»» hommes poli- 
à tour en héros et en père da 1*.Eglise. 11 «|Uus.
informO le l’apc quo “ forcé do déposer San** concourir pleinement dans toutes 
l’épée, il n’a cru, arrivé d ms son paya, m* 
pouvoir faire riou de mieux pour 11 défense
do 1 Lglisoqucde prendre la plume et de j qu’elle» nous montrent que les partis ; 
continuer la lutte sur un nutio teriaine» Heu de s«* rapprocher nu tendent aujour 
soutenant encore ses droits sacrés mécon- | d hui qua s’éloigner de plus en plus et «pie 

nus." Car ajoute-t-il, « mêm«* d ans notre la haine et l'intérêt personnel pronmnt

i«»is «»n se tiriuint au nom uc cert»m*« , ; V. 1 ‘ . . ... . , , ,..v
principes, tandis qu’aujourd’hui on n’a en li m Lt L n" l’ ,lt onv,ro" ,n,lle {;']Axi[l" 9lil n(’ f(Sui prend ru que les chiffres j blés.

27 Vue ,j.j,. jt.H pi ices • bottes «1 • loin, cinq c.i ‘Vaux, trois vue le*. ! «les dépensas et recettes applicables nu , Lu un instant le du
Nous le disons en toute con«cicnc'* • il 1 ,mi1'" (-'>rdes de bois, an moulin à b .tire, fonds consolidé pendant les cinq aunéos ble; lt costume des j 

.... i 061 mille lois r.vriwr d,!n !.. * n ,rn une scie ronde, plusieurs voitures d'hiver passées : mmé, en effet, par uno*i mille fois regret tilde «pie le pirti o t- 
tional soit venu raviver la lutte au mo­
ment où coîiservatcurs et libéraux h’üii-

une scie rondo. plasi«*iirs voitures d'hiver ; passées : 
vi d été, divers iiHtr.uneot.s d’agrieulture ; 
des outils, du gr.iu. etc., etc , et «mi m dns

K K«-KITES :

tondaient sur uno politique vraiment tia- A UM ‘lu ,r.1 d ii«*ure tout et iiî «mi flnum<'^ 
tiouale, progressive et ré.liste. v*:rs minuit il u «mi r«’.'t it «pie «le» de­

Les libéraux avaient fini p;r ad nottr* crtlllbrcf Ll ,,,î' rai,,,îS “‘inad D ux «l- 
«pie le pays ti’cfc dt p w prép xro pour les j cxs* '‘^‘hes v ulemeut ce iap|«è.r ni ux i*u-j 
expérienees r «lie des de 11 pure «lémocra- vl éié.u-ut d •**ti u«*t.'ur. i *ut»e, 
tie, et l«*s conservateurs déel iraient hau- ^'s (’ln'l cln v oix .i »-i «pu: tout es «pii -*• 
tement que le pays n’en avait pas moins ! tnjUV-3t dans «res bâti<•-«*» et leurs depeti- 
besoiu de réformes aJministrtitives « t de d-uices devinrent l> Pl"io du feu et la 
progrès mrtériels. mai-oii de l ’i«l. Mut 4. Lenior, n'en fut
‘ De» proposition» d'ail i mees ét «ient fûtes! préservée qu’.voo b - ueoup de difficulté'.

la veille d’etre acceptée»; M. C irtier *.« 11 uoruteim *1»! la toiture futlougtemp- 
r tirait .«reo honneur «t s. sucoesrion .il it ' Miimée et mu, l meub es furent >or- 
éclioir à ses udveratires aussi bien «.u’à ! t,s ,J ’ 11 ,n ,sotl 'iul »'é.n:n«MU' eu fut 
ses amis. L? pays all .it entrer dois nue | quitte pour *pi :l«iu*.*s dnmm i *• . 
ère «h* paix et de dévcloppciuciits imltis, i liC ver,‘ tr-nspurt n des n on- de I-u 
tri.ds : i|u avait-on besoins qu»j deux ou 
trois jeunes messi ■nr*, suis expérie iee et

18f.7-f»S
18«;8-(i9
1839-70
1870- 71
1871- 72

1867-fîS 
I Sd8-d9 
1809-70 
1 -S 7 o 71 
1871 72

• • • • •

13,087.928 49 
11,379.174 52 
15 512.225 05 
19.335.50U SI 
20,71 1.813 03

DEPENSES

••••••
• * ••••••<

13,480,092 90 
14.038,801 00 
14,345.509 58 
15.023j)3l T2 
17,589,408 82

surfont s oh e .ractère p»liti«pi) seriaux. 
\ in "Men t jeter leurs prétentiona en travers 
de l’acc »rd des rouges et «les bi mis ?

(’o fut encore uue

' «l ins t iutes les directions t tout •- hi . . . .m ii'«iiis.t bat s ses eu v iront! lit •- en lunui 
! souvent 
truetion

cher Canada, l’Eglise rencontre des adver­
saires quo lui ont formés les doctrine* em­
pestées «le Pari?,”

Dans ce paragraphe) do sa lettre au St 
Père, le ci-devant sergent major fait de la 
gaseounade. Puisqu’il était en train de 
raconter ses affaires au Pape, il aurait dû 
l’informer aussi que,revenu dans son pays, 
« a première pensée a été do rechercher 
une place dans les bureaux du gou 
vernonient et qu'après des démarches 
multipliés auprès des mini.strcs, il a obte­
nu d’être employé à la compilation du 
recensement. C'est pour aligner les chif­
fres du recensement quo M. UédéOn a 
d’abord repris la plume après avoir déposé

le» idées «qui y sont émises ««t. peut dire ^Vu " ,uue <îtîc*"is,"n
, ,, , . , . # . pour 1* !>is-( «nul., tou (ou rs ittarde inr

HU elles méritent une utt.-nl.on ^.deu.lc, | <|l,t,|,{U- .cci.leu, r.t-heux Mir ,e eli.r.ni.. de

rutiioM frai irrielle .*t «!•• 1 « i ieb >-e -oai .1 *.
(Je parti nation 4. loin «1-* servir À qu ti­

que chus»*, est vc.iu tout embrotiiilor. L r». 
nion publi(j:io voy « i t «m «ir t o ; r tel t o ut 
que eliomiiH «1 a fer, él irgissemoiit de c 
u aux. pr «I ’ct ion et il«iv-:l«)pp üii *nt «1 • l'in 
dustric, réciprocité coiiiinn.ici «io avec les

per.soimct pr« 
souvent une trop large par) dm* 1 esprit 
qui anime ceux qui sont ou voudraient 
être les chefs de tout système gou ver-

r

nement et qui ne seraient jmu'is disposé.* 
à en adopter aucun sans en former parti.

Delà vient- (pie les partis, au lieu de 
ehereher à s’entendre, ne tendent souvent 
qu’à se combattre à outrance et quand il 
tic sc trouve pas assez de divergence sur 
les questions politiques on y mêle trop 
souvent celles des personnes et même de 
li religion sans aucun motif avouable pai

Domm • on 1-* remarquera, jamais l'excé- 
«1 mt <1 •-* reoetees sur l«*.s dépenses n a été 
«U'-*i e »a-idér«bie «pie pendant la dernière 
«nuée fiscale.

\ «»ici maintenant les principaux mon- 
alt int'vs «’i men cées «1 une «les- , t mt» dfl la dép**!i»c pour l’aumie 1871-72. 
complète à i «(U mis elle * u «ur i Mit Les intérêts de la dett * publique sc sont 

4s»iu é.u î;.t p i - ée.i j.qié • - » ni • 1 * il r oou rer «:;«*vé-û8 5 251.2 îU. Le fou U d’amor-
tures n t’-rbl uc ou i n • :• sur 1* t« ». t d • ti^sement a absorbé 8 70, GOoj lo gouver-
Celle.s couvertes en b rdouix. t 4or.< nous n-tm uit civil. 3 tîb:;. 18!*; ia milice, l’expé- 
iiirion- une gr unie c«»afl *gr tionà déplorer dit ou d * M mitob i, U protec-ion de la 

e r il e-t j*r*»b bl«* pi ur " pi • i.» it c : ■ fr•«litière, 8 1,050,200. Daus le couri 
qu rtier de la viih*'«•!• a :iij«uir i nui en de l’année proch tine les dépenses sous ce 
e mires. Du j un • M. Uliut- pirvim titre, «liminucront b aueoup, c «r le ««ou- 
inê.u * ju»qu’à ^riuip r sur h 1’îtj d • i é- vcr.iement à décidé de nu pas réunir les 
gliH'J l'«eo.-s is.- p > ir ét un4r*: 1 •* b rl-«.ix volo it » i r *s d ms les canins de districts. 
t;n feu. ; \<Qs tr*viux publics ont conté S 1.003,

L:- pu npi’M' ; le * sapeurs il nsi «pi un i I I >. Dois ces dépiMise» ne sont pis coin*
gr ml iiouih «* de <•: t • » *. ♦ n - ont i it 4« > jui- •» I •.% «lé...... - • • • •Kt. •ts-lJu s indépend «nee p e.liipie |iour!^r‘11 e «i ■ « • : i • » *. « 11 - ont i it !«•> |«ii-*a 1-, dépenses de I Intercolonial qui

être suivie do l’org mis .tion d’n i' é« t iu- ' l,nn,l--'V' ,i“ V llü,,‘û m i'i* c-Miim * il Mrive | •* -ont élevées à $5, 039, 0G3. Nous
dépend mt p » r lo libre choix «lune . i li «* • 
Commun, mté-

Atijourd’liui. tout cela est perdu «lcru 
Ou u • songe plus qu’à une chose: '‘ica ni « 
cos ! ” Il n i np »rt î plus du tout | 
à.leiti- ap list e «1 e voir f.iro toutes les 
grandes et bruni s cho»es ipie nous énumé.
rions il v a un m»t int

s«m» Mt. 1 ‘iu éi nt r.re nt e** n n mi •** n *nt tr»u vous cctt ‘ so mm y sous le titre de coinp-
d»* I me- u lie et <1 lUours'les bâtisses con- t » ouvert» ou figure aussi lo comptcspé-
sumé*) et tout leur e«mt mi n’ét. ie.it que ci il de lt dette d’Ontario et Québec de
des m .tièiv* issez eu fl mmables qui sou «8 l. 129,001). Les subside» aux Province» 
vent ne par û-sû -nt recevoir i eau que j ont nécessité une dépense d t 8 2. 930. 1 13 
comme un aliment. j Nos priucip de» sourejs <1 • revenus les

........ Les pertes «pie souffre M. L Lî rrr • ! douane» et l’aeei»e ont produit, les pre-
it. ‘ O i t distrut j d:m*» eatt * > «i'o«i de l’année -ont très »eu- : mières S 12, 737, 932, et l’accise 8 4, 735,
c 4à. 11 n * songe ! sibles et *l’urn-»ius $5.000 ou §15.009 dont t>51; les travaux publics $1, 211.729 fin-Jeaii-B iptistu de tout ..................._

plus qu’à voir le mini-tére maintenu <>u Ul,a ^‘CM * **hl
ceux qui devraient juger 11 sit nation da i renvoyé, s«*> ami» en plae • ou hors de un** assur «ne • «1 $ l*iu s ulcment.
sung f.oiU ; des ro!émi(iues sont cngugdes !,1“v- «ouU,-1 K's »' |>«*«S«» I '* : d ' c” >U c,,c.or"
, , . , ... , °,, de r.-.-prit do |i >rt ■ ddvoreiil s-m û.nu. I «ny-'«>*-•. »n n-sure c(uc p.-isomie u .1 etc-d.ms lu presse et ailleurs duns Ift seul but (;v>l ,uj( |ui; ,| luj l llU j0 | i ces bâtises put 1 nt 11 v.-ii.û ■ ut -pis t mt
d écraser des adversaires qui souvent ont | émotions-là. jyp«niss«it tr nnpiitle ju» pi’au tnoinont

p rtie est Couvert * p .r j térêt sur u pi;.c *me its, 8 LIS.O-l l.
V«»il i 1rs prmcipiux c li.ffres «le nos 

c *mpt s public^ il- soat très satisfaisants

lésordro fut à son com- 
siiivenauts était t«*r 

i miné, en effet, par un approndiee qui b»t- 
t.ait une mesure folle. •

i.c dit apprandice s’agitsit convulsive­
ment dans tous les sans, donnant de» coup» 
furieux d ms les jambe* des masque», voire 
dans celles des municipaux, et s’embar­
rassant dans les robes.

La galerie se tordait do rire, j «nui* on 
n'avait vu mécanisme aussi ingénieux et 
fonctionnant avec autant de perfection.

Toutes les bonnes choses ont malheu­
reusement une fin. Des muuicipaux trop 
ombrageux prièrent en vain los deux 
di «blés d’arrêter leurs démonstrations), li 
fallut les conduire au poste.

Là ««n eut 1 explication du mystère. Les 
m i.-qué.» avaient eu l'idée de coudre dans 
l'étoffe de longues anguilles virantes qui 
prodtiisaimit, eu se débattant, ce merveil­
leux effet.

J/histoire ne dit pa> si les intéressant 
animaux, ainsi détournés du but «pic 1* 
nature leur avait assigné, furent uungés 
le matin à la TurUro ou on matelcttc.

IiA MÉNAGERIE, L’HIPPODROME ET LK 
MUSÉE de HARNUM.— Un troisième dé­
sastre u’n pu abattre l'énergie du célèbre 
!> irnuni.

Sa grande ménagerie de la 14ièn\eKue, 
à Ncw-Vork, était dévorée par les 11 iinincs 
à la fin «le décembre et quoique les pertes 
s’élevassent à $300,4)00 M. ilarnutu, qui 
se trouvait en ce moment à la Nouvelle- 
Orléans. sans tarder une seule minute en 
apprenant ’e milheur qui venait «lo fondre 
sur lui. télégraphie immédiatement à ?cs 
agents en Europe dans le but de remettre 
le tout sur un pied encore plu» grand 
qu'avant.

En moi us de trois mois toutes trace» d«' 
l'incendie du mois de décombre avaient 
disp iru : l'année dernière l'énorme hippo­
drome et mén-gerie sc coin posaient «U 4t>0 
chevaux. 201) bête» fauve» de tontss .«ort*» 
et un personnel do prè» de 1,000. ( |*tt‘!
année le* prépir.itifs se sont faits encart*

eu «mlèvont une arme puissante aux nié- ! sur une plus grande ée!i*dle et M. Minium 
«• nit«*.iits. à ceux qui sont décidés à blamor pourr i se vautor do ponséder la méiiag-rie 
qu md mémo, ! ambulante la plus considérable qu il y ait

sa noble épée ou plutôt, pour être plus ! do meilleurs principes «ju»> e, ux qui ne; (h)iiibien de temps dur» r i e tti mal «die? j m’tira au lit. lors jue l ilirme fat ' Nom» sommes Ikeureux d'avoir d'aussi au monde, 
vrai, son solide coupe-choux. C’est à ce ; ch» rehent sans cesse (iu'à les critiquer. (’ est. ce qiie non» ne s itirion-prec.s^Nous î donné1*, et ce «
gouvernement qui persécute l'église, qui On >-• fait un jeu do tenir continuellement lnl,uo,,s c *pen 1 me prédire à coup >ûr qu • ! nmt ce»t «pi*.* «1 -pu i - j*‘es «1 .m in on n « i I indmx d une prospérité générale toujours j on reimr«|ue l'automate on 1*
nous mène à U revolution, que M. Dési- !>i *u, sés saints et ln Dolitioue sur 1* même f.' lop-oioti publque éi ;it uii^t ni f.it d • l-'1" ,s‘ 1MI 0,1 l origin •; «roissmu et «lune admiuistntiou fi a.in- chine parlante” du professeur Fa
lets «vit nrlrps-é nanr «vnir n 1 ». >• . , , - * | entente rien moins «| ne t «cite «pli » xi.-te ^ uc «im leu en c tte vide, (pim qu il» -i • *t vine »usm habile quo prudente. Le plus converse avec une iuioa ition pariai
lets 8 est adresse poui a\otr une place au | oarrem afin d y faire parade oe sa person- CIItro les eltL-fV muge « t les chefs |,1-us. U-té plut Irf.-jueut - «pi • j !m;iis «uparavaut, | que lo pays puisse exiger, o’est qu’à l’a- toute les langues.
picotin. I ourquoi l’cx-sergent-iinjor • ne ou «le quelques idées ehitnéri.pies cl en ! pour unir l«;ur.- effort aft i «le pms-k-rvi C‘L ‘,ue#utl u. 1 °.r,8M»o dais une m ;Lon venir le gouvcnieunnt ne s’éloigne pas de M. Hiriiuina loué co pliénonièii
passe-t-il *i'légèrement sur cette phase d«* cocons l’article «jue nou3 reproduisons ci- ! gouiva-ement le pays en génér d ..i lu IJ as- h»bite*. m iis Loujour*. d ms de» boutique», ' ‘
son existence depuis qu'il aquitté l’armée? I dessous mérite Ux sérieuso attention de 1,1 ' ’ '* vu iM, ticul.‘;r» '"'4 )** voi«s «lu « t autres «lé;»..*:» 11 «ncjs,
x> . , , -iv - t . . * «lu pro-lès industriel et de l’indénond mco ailleurs il tut. tm; »ur» f «c il*m Mit étant.Pourquoi olicrrlio-t-.l à on ....poser p«r ceux qu. .les.rent «.neiremeut I- bien Hu ,,,,1;', 1, )m-s sortir.!, bl.-mûl ,|« CUH. ' H neuve. .
(10Q V.in(-.riliana 1 •ml-nt. nlnu »l.{..1.- n k-ü I-, .-A...#/. ... 1.. !.. ■ __ M . .. 1 . . * ... . . . . . . .1 , - . .!.« » • 1 • .des vantardises d’autant plus déplacées 
qu'elles sqnt adressées au Père commun 
.dos fidèles? Pourquoi, avec la modestie 
qui sied si bien aux braves, n’a-t-il pas 
avoué au Papo qu’un pimple hasard lui 
avait valu lo titre du propriétaire du Jour­
nal (Un TrmsrRivièrct.

Tout le inonde sait bien ici qu’il n’est 
qu’un prôtc-uo«, qu'une affiohe pour atti­
rer les ftinei honnôtos et confiantes. Un 
accoutrement de zouaves, cala fait une 

.bçijn^cpseigueà la pprïc'd’uuo gaz)(-tequi 

: prétend être chargée do défendre ia reli- 
giop. ijLc cœur rempli d« fiel ut de haine, 

• AT Alfred sc caohtf derrière co inanequin 
et porifc scs coups avec phis d’^udacc. »

pays, la vérité et la justice, car ils y trou- cln-mir qu'il subit dans l’unbti forcé de , * *‘dinmoim», de mémoire d'hnmiU’*,
veront moyen d’en faire si non un accord i se» vérit ibles intérêts. Li fusion de» au- K'{"[ ^1 l'r'*mièiv bàtis-e que b feu détruit 
parfait au moins uno invitation u la oonci- 1 °‘t‘n5 partis conservât mu* et libérai, en nu sur °' ni,î*
li.ition Jams bien de* eir«oi»tonoc< or«. I ?.?) I>1sr,î M*** "*«ri«.-r .U rq.,,-» aio., ,ic K ms.- R- C.> 1 .ju il n’en brûle jom .i­

.....  i liherubcouscrvatcur. serait cci.uné par ! «» uutre!

Li s *U«m*ijif.es Ptllilics.

*1 voje "U il entré ot marohe sûrement 
(!• puis longtemps.—La Minerve.

FA IT.S I)IVFUS

go uses. : l’opioion publi«jne couinit 11 meilleure • 
L’article suivant-est îc résultat d’uno } solution de l’(*mhargo mi<< par le parti j 

conversation entre quelques hommes national sur le iiiouveuieut progrès if at

parti,'pour lt bien-être du Bas-Canada, «h* ces paroles de l’hon M. Dor’nm à la gouvorncm.:*it de. lo- voir distribués à son cousin- *-eruuin.
do vous êtes sincère en demandant l’union Pointe-Levis, lors de son retour «l’Angle- bonne heure i fin «L* donner aux argus 1«; le soir apporta à sa f«
Si vos amis ot de vos ad ver.-ai res, vous ,errc: Que lu retraite de M. Cartier seriit l’opptisitioa 1* t mps de les scruter U de de poudre blanche.
désirerez entendre l’expression du senti- un malheur pour le Bas-Umada, paroles les étudier, à leur guise. i __Tenez m iihm.n
____. i. .......... ........... V i* : .a m /»__*2________ t?»:i . i:____ _ i .... .___ :i ____ • . 1.meqt de ceux-là, comme vous C*tes sans qui faisaient dire à M. Cartier, que de ; S'ils se livrant à un travail conscien-! poison. Vous m'en mettrez une petite dose

octu-oi. IVaucyns toutes les alliauccs possibles, il n’y en avait • cicux **t hounête, ils ne pourront soin, j dans mon café tous les jours. Vous m’avezdwiit3 l’écho fidèie de ceux-

phenonièuo $29,*
OOU pnur.hLuniqpu*(r: *•-- ^ t .

La ménagerie renferme ünc Toul«* d ani­
maux des plus rares, entre autres: d«*s 
girafes, un jeune gorille, un rhinoceros»

, un gnu, «leux ours bl mes, de? élans, des 
i yaks’, deinnnjhrchcs-ctTttiuta une une ea- 
j Verne de lions, tigres, etc.

Cette immense organisation voyage en­
tièrement par chemins de fer «t donne 
trois représentations par jour.

1) uh l’énorme itute de l'iiippoclrom?, 
où 13,000 spectateurs peuvent facilement 
s'asseoir, on présente un epectsçlc tout a 
fait nouveau. Trois troupes d’écu’ycrs 
font simultanément des exercices é«(uestr«s 
dans troi# arènes différente#, et après eux 

Il (grant délit d’adultère avec viennent trois troupes do gymnotes, etc., 
Il chassa l’amant, et qui donnent également trois représeota- 

fcuime une petite fiole t,0»M (lui peuvent être vues en même temps
de tout l'auditoire. -

Barnum se dirigera sur la Nouvellt-An­
gleterre vers le 15 avril et visitera Moutréal 
dans le courant de l'été.

John M. Voting l'un des fils du fa­
meux Brigham .a rt/pudié deux de scs fbm- 

: mes «m a fixé sa résidence à Dliiiadclphic
avec la troisième. •

I
Voici, lisons nous dans le Figaro, une

lui dit-il, voici du
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Annonces Nouvelles

Acte de Faillite de 1869
Duns l’affaire de

Fxü OSÉS [MB LATHEILLE, de lu Cité do
Trois-Rivières,

Failli.
I ot Créanciers du Failli sont n liftés de su 

réunir au siège d'affaires du failli, coi» de- 
Notre-Dame et du Hat -u en la cite de. 

Trois-Rivières, mardi le 1er johr dQAnl pro- 
ch.in à 3 heures de l'après-midi j our>*rr.in- 
^ment des affaires de la Faillite en géinxal. 
6 L. JOS. LAJOIE,

Syndic.
Trois-Rivières, 21 Mars 1873.

Acte de Faillte de 1869
>;T SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire do
WALLACE NICHOLS, comma çaat Hotelier, 

du la cité de Trois-Ri viùco-,
Failli

Lo f.iilli m’a fait une cession de ses h « ns et

Annonces Nouvelles. A n n o n ces Non v el 1 es Annonces Diverses

V ppicntis Demandés. Æ Vl-N i) il HL A V 1R.
C)n demande a ce Bureau deux ou trois np- MAG\S!N D’KPiCER F

pjentiH de 15 A HJ an-, comme apprentis im­
primeurs et hic!.mit lire le manuscrit.

Trois-Rivières, Janvier 1873.

KT

LOYER POUR UN AN
A' !'• BLIC est d n é qu'à la prochaine 

K': h|":‘ d- la législ turc de ia 1* evince de 
Qu. h. il s., a prési ntc u c p-riition r» bit i v à 
lu di\ i ion ili «'oui c di Ni* ol t pour 1rs lins 

• " I | j Dans la inccl lire place de c mme ce «le l* «• i i-t: un niDissolution do Pocicl * Ir.i* 1* iv rc s. 1 « •.
L’on mon faci ès

----------- S adresser «■-u hu «• u du Constitutio nelt \ * /, **.
froi -ltiv.èr s, 28 fév i *r 187 t

Annonces Diverses

1 ers Prix. <•» is?i

LE “ OSBORM,*»

Acte d Dissoluti« n «le Soi i« té par con­
sentement mutuel à été ce jou passé devunt 
GEORGE K. I1ART K» ui* r, Notai r .

M. KLZL'.A U HARDY, est les ni autorisé il 
collect r le»dettes duc u la ci-devant Société 
de HARDY k PELLETIER.

Kl.Z. HARDY,
JOB. PELLE i 1ER, 

Trois-Rivières 19 Mars 1873.

A \ 3
. • « 
."S

/.
r

l- i ap h* i rc>( lit i ci né n toutes personne 
d : r< n avancer en m n n ni sans un ordre

_____ signé de mu mai i.
T 1 Ir,,i' Hi* ivres, 8 Jii„vi r 137 I.LaSccieP de Pair,! re e! de T .tes ïïfjIM '**.

I lit* > p i s I... •»DK TU01S-UIYIKKKS. I ff n n« | t m.,;. rs^
# # Offre e.v Vents J |j[li /j f J '‘.vaut des loFiis et

î>isolvctl i artniTship* , 1 r»,0ft« pied- DOIS du (X)NNTUl CT ION leur I Venu, ti’ammit qu'à mv ver j ar lettre

*-» » ^ xs5s \-7zrt

t *>
C
%
/
Vj

O

Annonces Diverses

A Vendre.
UNE TERRE île 130 ARPENTS en superfi 

l ie situé ù la BunlicUc,ù une lieue de cette villa 
t -ute en cultur , pouvant dorm r une récolte 
de 20000 RUTTKS DE FOIN avec MAISON et 
TROIS GRANDES GRANGES.

(' nditi n-—Un quart du prix d'achat payé 
comptant et des déluis faciles peur le surplus., 

Pour plus nmpl s inorumrions.
S'adresser à

E. GÉRIN.
Trois-Rivières, 14 octobre 1872.

w

Ce célèbr-* moulin à toujour» remporté le
300 Cordes IR) LS de (J 11 AU F FAO K «ftnistchir, «mr udiv>s-au souks eue. Occupa | Tetniur , rix à Dûtes les Expositions Indus-

Thft partnerships existing Ht t f r’ bot- 2,000 l’L IIC11 LS DK ( 10 LUI 1C.
w n K zé r Hardy and J«»scph 1 *e 11 « t i r lias *>()() l'JKUX «•

les créanciers «ont no ifiés de se ré un r ».man , bcen (,eso1V« fl ‘ ,.v* IIlUlUa . o -eut bv a .1, d 
bureau, en cette cite, nie Craig, mardii lv 8eme j passcii t|lih llnv before George IL Hart, Es ui»v, 
Jourd’Avril prochain à 10 h lires A. M.« An de 'No..(|V '
recevoir un état d-* scs affaires et nommer un Mr.’Èlzéur Hardy i< th unir authorised

! tien tu» ile 11 hoiiemble, pr« pro à tous h gouts trielles. 11 fait les points doubles d’étreinte 
et p itii ti iiuvineni aux sur chaque face de l'étoffe et il emploie éealc-

]) v !.S—$j .i 8.0 par j« tir sans risque, ni nient le fil et la scie ; il sert à coudre depuis

*-n“iiC- I. L. CLAIB,

Syndic provisoir. 
Trois-Kiviàres, 21 Mars 1873.

Acte de Faillite de 181)9

to colle t tin* debts due the sail purlin r.thip* 
of ilardv A Pelletier.

Kl.Z. HARDY, i
JUS. PELLE i 1ER. '

Three River', 19 Mar* 3 873.

S’udr ser à
PHI. G RAVEL. 

Trois-Ri'-iéres, 27 février 187 :

Situation i R'inamice.

ET SES AMENDEMENTS.
D ms l'affaire de

CHARLES ROBITAILLE, commerçant et 
marchand cordonnier, d: la cité de Tr >is- 
Rivières,

Failli.
Le fd’ii m a fait une ccsdon <!e s s biens et 

i..« créanciers sont requis cie se réunir à mon 
Bureau, en celte cite, in* t ruig, meici‘*ui le , .
dcuxiùin» jour d'AVBII. l-rn.lmin à ,ea i: 801
afin dj recevoir un élut de ses ail 
nommer un syndic.

I. L. CLAIR,
S adie proviso!r 

Trois-Rivières, 21 Mars 1873.

Acla dî Fa cile de 1369.
Un homm * ayant plusieurs anné •* d'ex é- 

ri' iiee dan b* ommeD'e. désiic une | lace de 
cv'inmiK chez, un épie r. *

S’adress r au iuireau du Constitutionnel. 
rrois-Kivièrcs, 17 fév ri i 18.3.

A vendre. JlI
ET hES AMENDEMENT.

Dans l'affnirw *!«:
OCTAVE CARON, commerça it itfeiblant *%r

de la cité d«: T ois-Rivièr.-s. ! ,• , • •.. .... I ne -.rmnde m i son en b unie, toute neuve
Fu,lh; j nie des Ko ges :

.............. Le failli m’a fait une cession «b* «'es biens,; Autr g nd maison, ru- Nhvrvil le :
à MIDI leu c éanci«irs sont notifiés de k«.* réunit à mon ' Autre grind» maison en bois, nie St Rocli
II' ires et bureau en cette cité, rue Craig, Mardi le !er I d'-ux logements.

jour «.'Avril prochain, à 10 h lires A. Mà pour foil it t n** raisonnables

A LOU K K.

recevoir un état de ses affaires et nommer un 
syndic.

! L. CLAIR, 
Syndic provisoire, j 

Trois-Rivières, 17 Murr I-73.

Sadre-s.-i* nu propriétnir*
N APt J.n N M] Kl.TT K 

'Prous-Rivièrws. 27 dec. D72.

dép. : se.
C. !.. BusKfc,

. Meutréal
^Tn»i -IlivièrcK, 13 janvi : 873.

Coni. agn e du Ch min h Fei
UH I.A UIY H NOHI».

. AVIS
I'*sb pw le prés» nt, demi qu'à unease mble 

d*'d r «ur delnt'OMPAGN EDl.'CIIEMlN 
DE I LU DE LA K I \ h .\ < Ri l>, tenue 1 •* 1er 
1* et ri r « tirant, il a ète résolu d«* d< maiob i 
aux a«t omiain kQK.\T, K Nol’VK.M \ NTL:- 
SEMENTS K lu POUR ('ENT CHAI UN sur 
le mon au «lu e» pit . s us rit par u\, 1. s d t>
vers» ni ts «I»• v n ut dus • t uvnb « t au S»*« ié-
t ir* treso t -r d la «il e l’oinpiignie u.\ 
é cm,«i s u \ auK s :

Le li u* • u a\:mt H* 8 Mars
Le 2me 1 • ou a ant I 8 I uiu

la mousseline la plus fine iusqu’uu «Iraj» le plus 
fort et le plus épais, aussi bien que le cuir 
Vest en m m • ti nips le moulin 'o plus expédi- 
ti en usage de no* jours, *-t la inucbine la plus 
ta» il»' à faire foti' t'nniner, «ne genre ; et s us 
!*• raj» rt de l’élégance et du tint, vile surpasse 
t»» ti s les autre*.

En référaitt à des centaines defamill de 
tnilb urs et à tout» s personnes «jtti en font usiu 
g-, vous aun /. pb in*» » t entière sutisîa». lion ; 
et i n voyant foiu tioniier eette niai liiue «t*un 
iiiiiiv an g«,nr»\ vous n pourre/vous (Uiip'eber 
«levons en pnn tir* r Clmctim* d'rllo est ga­
rantie et le prix est «les plus réduits.

J. Q. PAGE, Piintistk,
Agent, Rite Platon, 

Trois-Rivières.
N. IV—i.e souligné prend de là oc< aslon 

« 1 ' 111 ! « > ; i : ■ • ■ i le publie qu'il a en mains un assor-

!.»• Un . le • u ai mit 1* S Sept 
Le 4me. le un avant le H D» e.

1873

DISTRICT OP } 
THREE RIVERS. /

g«B

nllYi* tlilO I « H11 : ! I g I ( | f
Le Dr Latiouett»* vient de d'jeotivr r un 

antiodont lgiqti iiouveuu fo t puissa t. () tr«*
Un magnifique terrain sur la Rue des tor- Session of th* Court of Queer's R n h lap opr è é qtf I a«i».*fair dispa aitr»* le ti al

ia ; autrefois occupé par M Robi lion. holding Criminal Jttiisdi< ti»»n in nud f«»r the ] «I« dents, .-n m iti> d»* h«Mtr» -, i! pi t»'-»g de
\ VENDRE District of T lire* -Rivers, will le h»ld in Court i plu> 1 s d» nts de la déc mpositiuti it nrtèl«î 1

Doplu* IroU emp’acemen.s voisin,, donnant ^ °" i 2 ^ "Z dJL ' !"vr«'['i-" Ln X*

ïïiùwST ’8t VÜ,',n:‘B ‘‘= !a ; Eiglttl) da V <1 p il IM'XU • v.---------------„ U'O-
c.uiut«iiaie. ' «^ J I M que fiole portera ma signât ur .

at TEN O'clock in the* for» noon. ■ PRIX ...................... 2f» CEN l’S
T. E. A. LANOHETTE

S’adresser à
Madame A. E HART. 

Près de U Eglise de la Paroisse. 
Trois-Rivières, 21 Mars 873. Int.

Québec le 5 ft vn r 1873.

A il VE: El', 
S-c reluire- fiv.*.oriei

I VE NDHE
Un magnifiqu- t rrain à bâtir, 40 pi*ds d* 

front sur 5 d pr fod ur sur lu ru» P.onuv u 
Ure n fa» «• d- la roprièté de M Iî l'tirai 

Sa*lress rà
M. FEl IX DECOTE\C

Rue du PI ton.
T: is-Rivières t mars 1 7 t.

Quebec, bouton
KT

a •/: tr- York
tka.ii.;t a n h 1:1 ; i: îwn i.k

Oiil-iAU.N l)K K K12
I> KS 111 VI Kit K8

CONNECTICUT & PASSUMSIC

KT DK LA

VALLKK 1)K MASSAW11TI
SK RALLIANT AU GRAND TRONC 

A .SHERBROOKE, P. Q.

I.e Trajet à New-York et aux autres pointa 
du Sud, abrégé d • 7«» milles.t i 11e ut coinpb t de ma» bines à coudre autre ‘

.u celh ci-haut imutioiiuèe. Le Trajet à Boston it à tom les autres points
de l'Est, abrogé de 20 inilh s.

1 la plus courte et la plus clmtnmnto route

si

Inc nseqncm :e, I give pubic notice to n'1
who intend t*» proceed against any prisoner j- qjq-o
now in the common gaol ofth*î.*aid Dist i* t

ÎlmLm d, illllii. \ DU!) 1,1 I'-It \i • u

Acte de Faüüe de i
1^:1

\r \ vt * ' s 'N . u..

. KT SB3 AMENDBMaXTS.
l’Affaire de NAPOLÉON MILETTE, 

commerçant Ar» hite< t»- et entrepreneur 
d»j la cité deH Trois-Rivièr.s.

Failli.
î.o failli m a fait une ooadon <lo ses biens 

et les créanciers SMit notifiés «J • so réunir à 
mon Bureau <*n c*îtt« ci é, rut- Craig, rairdi le 
lSAtne jour d'Avril prochain à dix heures de-------------------- -----------------------------------------------
l'avant-,ni,U pour roc,voir ,,a Aut de aos ! A Clt* C JÜd*I*Il!ltll lii Faillite .II* I' 9 
affaires et nommer uu hrndic.

and »ll oth rs, that they must be present then ! 
and th re ; and I aUo give no'iiv t * all Justi- ! 
ces « f the Peace, •oronersand Peace officiers in ,
and for thesni»! Dist ri* U. that th y must I» ’ ----------
present til'll and there, with th i K-cm»;,, «h* nomin ^ un très bon c: t,
Rolls, indi« t«*mcnts and oth r documents, in • / *, * p :: \: \ , v, • g o \ t m
o .1er to «l«> t h» sc things w lu» h belong to each Vi » i» t hi/ i • ' oHt.'sî
of them, in th ir respective «aipacities. >>!.>. rt .MIL l lll.li.» • l 1 L . . ^

bÊVÈRE DUMOULIN, j At sst. ÔUU boit > de bi cuit.> «le «pi.dite
SriBiiiFF. ! -uro. . f ,

BiimiFPa Office, 1 ! 200 V""' 1,1 * * «» 't‘îl jU*
Thrce-Rivers, I2th March 1873. f 3f.

Arriï..B et des Mai
l'iil'K 1TI i 1 V 1.1 i.

1 VÜC

Ottawa, là juin 1872.
ESCOMPTE aut««ri-é sur 1rs |-. \ VOIS A M K- 

RH A I N.S, jusqu’à tn»u\« l oulrc : i 2 i*au cent.
ftx.L'" La vis ci-«lcsMiH « ►>! le seul avis qui 

•U»i\v ii publié dan- Ica journaux autorisés à 
• opier

R. S. M. BOUf 'METTE, 
L'ouï lit issu ire îles Douaiicü.

/î - ■ v ' •■''A

POURQUOI

NEWPORT, Vt, St. JOHN8RIIRY, V t.
PLY.MOl T1I, N. H. CONCORD, N. II. 
NASHUA, N. 11. MANCHESTER, N.II.
BELLOWS FALLS.Vt LOWELL, Mas».
UTCIIBURG, Mas-, WORCESTER Mais.
SPUING FIELD, Mans. HARTFORD, Coun. 
PROVIDENCE. R, I. FALL RIVER.
BOSTON NEW-YORK
PHILADELPHIA, BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous les principaux point den Etats de 

l'Est, «lu Sud Est et «lu Sud.

Ofct'X Tlt.UNS UXI’llhs M AHCltEN r TOUS LES JOUI S. 
TWAIN I*K l.A M A 1.1.K TW AIN EXCItEH

Troii-Rivièrwf 19 Mars 1873.

1. L. CLAIR, 
Syndic provisoire,

KT S KS A M F. N t » K M K N T S. 
Dans l'affaire de

Banque de Québec.
U NÉSI ME LATUK1LLE, comtne.çakt delà 

Cité *le Troii-RivièreH,
Failli.

.!•«, «ou-signé, Louis J«*s pb l.njo:e, syndi.* 
• oltVci'd de a « i'«• «L* M «ntré.il, iti n»» .mo

.'îOO •* «le bi cuits bl. ne.
I0B0 ll»8 »!•* Mtcierics.

•DI!) lbn »i ' b lublou
T. Till- N A M AN.ei

1 '» ni < : i ;»t « t i Vit i i 
Tiv*is Iliviùrcs 20 j n v ici* 1^7.'».

Q "'S-ïk 2 !! -*Plt .

A .lu 1 Do enibre 1872, jnsqii’à
nom I avis, j, • mal I»-.*» a iti v,*r»iut et se fci m*-- 
ront à e1 bureau, comme Huit :

Arrivé. Mont «'-il Québ (, pai Dé j-art.
c t-mi vt d»* l r, « j »*« * i­

; 11.00 A. Mudici.ne..............................I I 3 l*. M

T wind ip d«* l'Est 
liant i 'iiua«la,l.tut-l nis. 
St i îrégoir , N i « «j 1 < t, ,v« 
par ciu min «L Ici, qu

/ '
MALI. RS ROC A ».!>'.

les
Lni‘B»' Quel Oc 7 30 p ni Laisse Québc,> 1 10 p ni 

She hrooUti l 50 i m Sherbrooke 7 00 pin 
A liv à Boston à ü 15 Anivc à Boston u H 35

Luneiies Perfectionnées •
ET LES LORGNONS DE

11 A. M. 2.00 A. M.

H/'VPO ' yndie en cette affaire

Berliii r, 
t» r. , Rive N ' «I •. IK> :* . I

>ond. pa«

ii l/j iH! é, , tl til ù é.

M
à N» w. York 1 1 20 

P. M.

A M.
“ à New-York 12.20 

P. M.

NOUVEL ARRANGEMENT

UN Char port'd» et S lion Pullman à été 
ONT rencontré un succès si extraordinaire | récemment placé sur la li mi entre Sherbrooke 

«•t s ni en si ginn »• d» maiulc. I ,q Ronton.
1- Par» » <|u « Iles jiossèd» nt tout ,h b.s qua- t."est la meilleure li„n .* à Bilivie pour lu,* 

lités qifon leur nliribiiü. famill s ailmt aux Eta:h-Unis.
*v , Par»» u’i-llcs coiiRci v«*nt !»•« vues futi- j Bi. b ts d»* hecondc clavau À Boston, New.

gué» -, par de mauvaises lunettes etqu .* sfMivcnt 
1 es r« iul» iit à la v u sa I'»»n •* première.

Vork, etc.
Rureau à B»)kIoii, No. 87, ruu Wash-

DEPARTEMENT D'EPARGNES
DE TROIS-RIVIERES. j reclamations devant moi rotu m m»* .

_______ ’ L. JOS. LAJOIE,
La Banque recevra d'8 dépota, sur lesquels Syndic oflicie!, j

U“ iftUrôt k raisü“ *,c C1N^ CAU ! Montr«'«il, 3 Mars 1873. 4
CLN r par an. Hur au No. 97, Rue St. Jacques), f

Los depots pourront être retires sans avis ___ _____
préalable, l'intérêt étant toujours payable ik* i | j ' 1 I * ton

L“™n‘tert Hr^poU ÜU déiI flCtô (8 r2l:i!i8 88 10 b a
Thomas McDougall,

Au E.st.
Truis-UiviêrcK, 17 mars 1873.

Crianeters «wt re.piis .le pr.luire leurs j,. . s,.rlli lll:I , nt r . ,-u»nM« .1. » .Ml. .
» nt ne é s par mon père, Maglo i<» Bas » ur. 
sans nu or*lr«; signé de ma main.

J. M. BAY PUR. N. P.

Je soussign , «L'iin -, par I • pr'sent, avi< qu • 10 A. M. !«-* diman hc ex • pt .. |].30 A. M

Champlain, par t» 11 
Rive N- irl,qiio. le luu

St. Paulin 17 Févri r 1873.

|| \J V \J LU I UUIUVI U U I U U V/ I

KT F KS AMENDEMENTS.
Dans l'affaire de

DAME MALViNA A DELPHI N u. STEIN,
CANADA:

Province de Québec.
Uiftrirt de Trois-Rivièrss.

Acte conccriiiint la Faillite de L69
K T S K8 AMENDEMENTS.

Dana l'affaire do
T * ERRE LACOUKSli'iRE, Ecr., marchand do 

la paroisse do St. Luc,
Failli

Le failli rn'i. fuit une Rescion do see liions, cl j ' U Craip, in.H.-mli I.- wiïiéine jou ■ I
Ici» créanci- ra sont notifiés «le se réunir en la d'Av il prochain à dix lu u us A. M., pour I «*xu- •
paroisse 5t. Luc, dans ]h maison scrv mt de | !ntV*.}!î,Ui <Ic l« f,,ii,li« •;* .tl'/>ur * '
résidence
j mr du présent mois do 
l’aprèa midi pour
res et de nommé un Syndic. Syndic,

Â V(‘R<hM‘.

La b lie propriété aujourd'hui occupée ar 
la maiiiifactur»: de < linuss :r« s d»* MM. Ol I- 
V1E ; ; «k Cik , i t née sur le ô è Nonl-OlU st «I«Ï

urépouse Ké arée de biens d our Ho R A- |a rllc Notre-Dame, de 52 pieds de front, sur 
CE EDOUARD D.J.l il<»S t saut nu.in- j j~ |»îc«1k <i«; profond ur avei une mai bull • n
bous 1<m nom et rdson «b; A. S. DEL­
PHI »S, m m bande publiqu , de la cité de 
Trois-kivi.ro»,

• Faillie.

Je soussigné, I. !.. Clair, ni été nommé syn­
dic dans cette ntf ir;: Les créancier- sont
priés «L» produire cuire mes mains leurs recla- 

I mut i ns, -oiihuii mois, et sont parles; résentes 
'ailli. notifiés de se réunir à mon Bur» au, • n « tt«''

pierre à 2 étages.
Ti'res incontcstiibl s.
Possession le D r Mai prochain,
P ur les conditions, -.’adresser uu bureau «lu 

sous igné, nu: des Champs
CHARLES DUMOULIN. 

Trois-Rivières, 17 Févi.* - 1873.

10 A. M. di excepté..................... 11.30 A M

Bècnticour par terr» ;
’Rive Sud, «jii ». le di- 

10.00 A. M mai! Ile excepté.......... ll.0".\.M

St. Maurice, S1 nw -j
|negan St. Etienne «'t
Forge» St Maorie •,!

10.00 A. M. Hindi, j udi et Mini «li 12.00 Midi. |
Los lettres enrégistréc» « oivent être dépo­

sée 15 minutes avant lutcrmetur ded malles.
C. K. DU DE N,

M P

3 - . P(ircc<pf» Iles n»* runsi nt jania s d’e- ; ,,
blouissMucnt ni •• v. rtig»* » t que, étant t.iit»*s j prix pass g- au» i pa« quo «ur aucuu^
«I api s «les r» ; h'.s -« i ntifnjiies, elle» ne peu- ! Rut .* lieue.
v- n: ta: • t « >rt à !.i \ u» | Rfg hagage» sn.it tiqii»*tés (cheque») jour

I-. Parce qu la manière d Isrn nt» r est ; tous le» pi nu iim x points du trajet, 
un gnid»-infaillib!»- pom laïque a. h t ut ; m»s ' p,,ur I «»bt ntimi de bille?» pour le voyage
agent» tonnaient « * « ; ? » m n • r» qui est s\ i. mpk t • td»- toutes !«•» informât on» concc»-
noiiK.

5 “ . Paie» ijii'» 11* k n*' fatigm lit jamais la vue
liant |e» pas agc»s, le fr t et le trafic.

On p. m »<• pm nrer cu« /. M. C. Iv. OODEN,

6t. Luc, dans la maison scrv mt de I mcM P"' 11 m it.ii.itr . i ,»nui rrg.« »i.»-m o ■ • 
i au failli, le vendredi vingt huitième ,!l v" * ui R,e* 1:1 f:isl est lKX:
irésent moi» do Murs à doux heurt» de I k* prés nt d’y us».ster.
lidi pour recevoir uu état de ses u Ik. i- | I. L. Cl.AIK,

Avis.
NA ZAÏRE GAGNON,

Syndic Provisoire. 
Notro Duino de lu Visitation de )

ChainplAin, 14 Mur» 1873. /

COMPAGNIE... I)’AQ U ÊDEC
DES TROIS-RIVIEUES.

11 Mari* 1873.

Avis l’iiblic,
E»t par le présent donné, qu’un v*.rseinrnt 

de (10 o/0.>dix |M3ur cent «ur le montant du 
du capital «ouscrit pur les uctionnair r «lu la 
Compagnie d'Aqueduc des Trois-Rivières sera 
dû et payablo le quatorze du moi» «l'Avril pro­
chain, au Secrétaire-Trésorier do la dite Com- 
pagio A PDôteLde-'Ville où il tiendra M’avenir 
mm bureau.

Tar ordre

T.ois.Rivièr 10 Ma-» 1873.

Avis PitbSic.

Suce» ss on do
Feu 0. B. GJENEST, Avocat.

Le soussigné a chargé Narcisse Mart»»l, 
Eeiiier av«»« at, «le cett • ville du réglement de 
toutes I s affaires do ia succession ci desnus 
To i» les client» »i Mitr s qui uv lent «1« »

GAUTHIER, MAViîANI) & ic
IM PO RT A Tl. PUS DK

Vins Spiritmuix, Epiceries.

MARCHAND DE FARINE

LARD,S vl.NDOl X
271 et 2Si Huo de» Comuii.Hsairc.s, 

MONTH KAL.
î* Décembre 1872.

• a durent plu-L ur* nnn -e» miii» qu'il y ait j ,|Ch i’.l EI.ETS DE PASSAU E p.jiir les place, 
be s in « i * ch ng». r ' D-tl »scs men io:.liées, et le»

- »'] h lin in' hèr. s ! - I U 0 wIllC V ljAooi.i
Nous pourrions donner ii i de» témoignages _ t ,

innomlu a Mes, mais l’ii-ag»* de ces liim-tte» ( t A 1)1.S 1*111 X KLUlJ I IS
«l- res lorgnons proiivciu mi«*ux leur iimppré-

N. P. LOVE RI NG, J ii r., L W. PALMER. 
Agent gêné al de« Billvt». Surintendant.

ciable val» ur.
Un assortiment complet varié est toujours 

entre les ma.ns do
W. A. J WH ITKFORP,

Sml agent pour Trois-Rivière»

A vis.
Je ne s»'r.ii r- sponsabb- d'aucune dott.' cou 

tracté ans un «»r«l «• «fi* ma pa t.
OLIVIER DOST A LE R, Fils. 

Troin-Uivière» 25 Nov. 1872.

JN O S
DK PUKMIl'.HK CLASSB

CHICICERIKG & SONS.

Bureau de» Billet», pour tons le» point» de» 
Etits-Unis,

C. K. OGDKN,
Agt. à Trois-Rivières.

4 Novembre 1872.

A VIS.

K-t par le présent donné qu'une dwmande 
sera faite à la prochuine 8«*»sion du Parlement 
«lu Canada pour en obtenir un acte pour incor­
porer une Banque, «jui « ra conuuu hour le nom 
*. “ La Banque de Trois-Rivières."

Trois-llivièru», IG Octobre 1872.

Nous «ouMiRné. ll.irl.ipr» «t CoifT. Hr.. .1. '* u'r "'V J' " C. t\ 'h'fcSr- l“"lrr
p t(u <ifP, mm* <lmin.m» avis ,|U'i ,, .«ir '.ia- ""'L,:vrV, ’
jofird liai, le 10 Mnr.s 18.3, aoai pr a .roi.» le» 51 ««l'-M'-M. ™u !...mve,.«u o, qu s ra t. a . 

• .oiiv.rt oinuie ci-levant.j rix suivants :
POUR RASER............................. io C ».

COUPE DE CHEVEUX 16 “

N. CA DORKTTK, 
Lf. LAFONTAINE. 

T.oi«-Rivière», 10 mars 1873.

Toute» los pe.sonne» a\ nnt de» réclamations 
i contre la dite Hiiccession sont pri s de le» fi n, 
dûment ut'entées, »-t tout» s l«:s personnes «•n- 

ANSEl.M COM EAU. ; dettéé» ouvert la dite su cession s nt requise» 
OVIDE LECLERE 1 pa>'r h*» plus c urts délais ,o sii*l«

entr- les main» du dit M. Narcisse Mart I,
a c* at.

Aï ïT'ÎS

BILLS Pin VUS.

’ lg«
. :~t*2 :.- ’c. :. ..-. i

<

Seulement UNE Piastre

Qui ont obtenu à l'Exposition Univer*«dlo à 
l*a.« . le p ni er prix «'t l«i légi«’ii d'honneur

établi

R. W. COWAN

■ l \I I ICil ) II! r :

L. U A. O EN EÛT, 
Administrateur, 

Trois-R viôrcs 27 janvier 1873.

COIN DK8
L.T.DESAULNIEUS, | n . n‘ ‘ . 0, n.

Secrétaire-Trésorier. RU63 JN OlFP UaiBG Ht et. XierFO ’ A Vendra; a

Le» personne» qui, dans la p » vince d Que- j , ;c f,b iqiiaiits, ont étal li une ng lice 
be , se proposent de s adivhs. r au PARLE j jHM, ces iust.um- nt « él« br s ù Québ c, qui «e- 
MKNT pou» obtenir la passation de BILLS|ro,,tv ndu i\ notre • épèt (Magasin de musique 
PRIVÉS portant concessi n do privilèges j ,| ;» MORGAN) a ix piu» bu» prix de» f*«bii 
exclusifs . u du p uvoiis de corporation pour ! cll„ts> 
des fins commerciales ou autres, ou ayant pour

Et aupsi Agent pour l«‘s célèbres Or­
gues-de Salon do MASON & HA­

MILTON et de OEORGE A. 
PRINCE «St Oie.

Trois-Rivières, 14 Mars 1873.

A Vendu.', ou a Lou - r.

En la paroisse de St. Maurice 
PEgliii*, la magnifique propriflé 
Mu conforta ble pour iuic maison 
gOftia flaunt lu d.sccnte de 7 p «roisses.

S’iulrefiser \ G. E. PAC'AUD,
où i\ J. N. BISTODEAU. 

ÿt. Maurice, 5 mars 1873.

MONTREAL.

but de fuir tout autre chose qui aurait l'effet 
de compromit!» ttr<* les droits U’uiitres partie», 
sont par les pu s« ntc» notifiées «jii • juir les 
règles 51iôn:c et suivante» <!«• !a (.'ii «mbr»* des 
(lc»(|uelli s règles sont puni ées au long dan - la 
•* Ga/.olte du Canada.”)! Iles son* requises d'en 
donner DEUX MOIS D'AVIS (s «'«ifiant 
clair* ni nt et^iisti ct«m» n la nature et Pobjct

LE COMPAS MAGNETI­
QUE CONSERVATEUR KT 
INDICATEUR, parfait BIJ0U 
pour la poche deelmquu voya- 

jg«;«ir, négociant, cultivateur, et
____________ Jpour chaque personne désirant
UNE MARQUE ASSURÉE DU TEMPS*, et 
jujhm un compas d«j poche supérieur, une mon­
tre d’une grandeur ordinaire, ouvrage d’acier, 
vitre d«? cristal, biut dans un ’ beau loitier 
D'OR GARANTI, jour donner le TEMTS 
CORRECT et pour lu tenir et s’en servir fidèle­
ment pour deux ans. Rien de paroil. Un 
échantillon du inèchnnisme de ce parfait 
BIJOU sera envoyé dans uno boiU» propio 
(payé d’avance) h chaque adresse sur réception 
d'une piastre. Adresses, clairement, WHI­
TING k Co., Montréal, P. Q.

Seul» ngeuta pour la Puissance du Canada,
Agents demandas parioiU.
4 Üf-cembre, 1872.

B* 11 » pelleteries de toutes sortes uomt rîainr nc
30,000 Bo te» d foin ; 2/00 min« ts d'av» i- tj0 i demand» y dnn?. lu “ Gaz* (t dnC midii,” ASSORTIMENT coiiHidérahlo 

• ;.20" «l 'intaux »i| faime. ^ ^ ^ en ftnglft s et en lrnnça », et aussi dans un In t.umcnD v-iiantde»fabrique»
s.

Pianos à des conditions faciles.
et m. s-imu-s iniinaiautarô) i< i, dqmis le vison Viasiaars terrtu dnns lu paroisse 9t Mnnrlce, ! journal anglais «t un jonr'n»! fronçai», pnl. iig né i.

ne enf.ee t le ^ 'i’.’.i " .piln’l •» ’ '"'r"1 .de ''é-Klli.-, et »„»«»«« VlttJÇt lüfTC# & St cIhi.h le ü irit. irt co.icm.o Co« avi» doi v«n t |.nr- ; Piunc
’• «i » v* p *1 ' ' 1 ’ • f r , . N ircisse ;tl« ux h ht I itc, d* ux ». &t fo nvie- t«*r n <• ou plusteiir» slgnntuic». j
- cN lm*uu.i, Chapeaux cil sol.-, en teutree j4 3ainn pour vc ; cm t a M< ntcarmcl dont trois près du Toutes pétition. |H*nr Bill* Privé» doivent 1 S» 
n laiveo, t ma- ; ............. .r», U" Ion* 1<‘* K et <le* mode* le» l-é-lis.- -, nnednn* le premier ai)K du Towns {.tr. » m.' <1 n, le* tkom vusnkum ****.- , , ,,
OlSS(‘S. • n) lia r.'i*IlIt'C. kil. C \fntin»«o *»• 7. fl «• r il.. •>»«.*- li iv t . . • I «Mil

et eboii de» 
sus-m**ntion-

2m

A. VENDRE
Une ujftgnWquc terre dan» lo village do 8t 

Anne la Pétiulo do GO arpun» en sup^.rfido 
arte maison, grange, ternies 11 antre dépen­
dance, n.

Aussi dan» le 2ôrno rang, ni ‘me parois»?, una 
autre tvrre de oinqimntu âfrpvns, moitié on cul.. . ... être pré» niées d n.-i le» trois piiKurèiiES hkmai- . Tlll.i . .q71plus recent.'*. . f hip S . Maurice, et »• o « cr ies de nier si rs t NEg de la s-ssion. lJmlhtlS71. turc et l'autre bien boisée

IM»- »«• f. bien I a r ss •, ut quand vous visit - d'ér hlo . ; ALFRED TO DD N B. Tonte personne dfudmnt un PfANOou turG 01 u r 1,1 toisée,
rez Montréal, ne tnuuque/.; us d'ullcr chez R. ; P ur condi ion f «ci! .s'adrs-rà G rcffiui-cn-chef des Comité» t Bill» p’ivés ORGUE de première classe voudra bien <h- ' S'adresser è
W. Cowan.

Trois-Rivières, 13 jan. 1873.
(>Li\ ILL DOS 1 ALLR, (.!», , Chambre do» ComuHmc». dr*rs» t ù nous et non» donnerons avec plni&

Trois-Rivières 15 Novembre 1872. » Ottawa V déc. 1872.—1209. tou» les reuMBi^noiuonts désiré»
iîffrj JAMKé 8H0BTIS;

Trois-Rlrlèro», 3 février 1873. 3 m.



LE LOXSTIT LJTIOXjS'EL—E DXTlüJS SEMI-QUOTIDIEN NE

Commerce Annonces Diverses Annonces Diverses

LOUIS J3I2AULILU
MARCHAND DK

LIQUEURS SPIRIT REUSES
VINS, BRANDY.

Provisions, S Rie , Ktc.
‘ JtUlC JfTVEJtVILTÆ,

VAOE DK LA HUE ÔTE. GÉNEVIÈVE,
Trols-Itivière*, 23 Octobre 1872.

À Vendre j baîchier

A 1 ■» •> a -v. r r T r ’ <!*• h* cob-bre ni Loi» Palm r rl Mont «\>l lîo i
JtX. la, A.3-A JN Jj L li* U J:L. t que «lu fiu MICHEL L’OISKAU, rue (lu î’in

. ______ : on, Tr«»is-Kivièrai.

fient.s* dYI j?*>7i lerre
». . c?

PAH LK DKKNJEn STEAM K fl

4 Caisses de Marchandises
W. A. J. AVIIITIirORD.

Trois-Ri vièreg, 20 Septembre 1872.

L. K. (ii:uv A JS
vl f'Jinurif/iie <ln

Annonces Diverses

dr. page

Cv'» Deiiftsfe

Médecines Médecines

# r il ou

L » W<» m/ PT AGENT OR

k_ .
Pianos, Cordial CairnWf

Anselme Cornea n,

f a a " : #.î 

h n*
R h o X o t r c I) n in e

THOIS- RIVIÈRES.

Mélotîiiiiiis et

Machines n coudre c. c.
Rudju : nii-'!r< n* «1 ti mnpi .il) do MM. ' 

I.oilrt I ■ 1. » ' N1.1.1. K A J** Il Kl’K, lin* du Rlmoii.
I

'J1 roi -Ri ietv» juin 1872.

CORDIAL CA KM I NATIF fELEDRE

Q_ LE SOTHEHIok
I.ii llirr,.|>(!iiti(|iio vient de s'cnrivliîr ‘ 

importante d« com « rtc, cyHt L. c 
n t i Papier pulmonaire, «nti-osthmntM »;OT|iii«of

. P. P M T P Cv nouveau remède loiigt..»,,, V\ UOIüUlül jam ni h trouvé, contre ur.o urn huh..’ l,crcl> 
!,,-ina oc Jour comme incumb|«
les conditions de KinriiilMIdliiévt , °ül*
rison. C,. remède unie,ne, presque v,0vLu 

. \\L‘ P*‘.Mtf u“^r d être »miv,UHHIeUK>,t e ,Ucl.
Dwpms Je pen tie temps qu'il n comme,, 
en usage, des eûtes mpideMlun* Je, . ,.vU«

DK S

A ris.

C.

j ciw. it ê.

*-KS ,,,,L'U l ,'S ,H: Li ÜENTIT.O.N j iSr,L“wrtLâtttSVi''"111,’'?
• "iitiblcr nui! cft.

c.
8 O €' Qi B r i tin e s " Troiiî-ltivièrcs, 30 D6« embre 1H72 •o—.

S'adresser h
JAMES DEAN. 

Vrois-Ui vitre* 13 Mai 1872.

A tous mix qui 1rs présentes verront

CU

CO
p>

cr:
►-3

ït'hiîj ! |;i}#=7îT Voittres !
t-R. v:”--tj

, H I

!P. BLQKDÏN
Rue du Platon,

fPresquVn fat; • tin l'ancien magasin do J me 
Khorlis, ocoupè uujouid'bui par IJ. Ma.tel et 
fc'U*,)
t. Offre pii veut**

UN ASKOKTIM KNT CONSIDER A RL K

d’épiceries ehoiMFs,
t j i * • ,Y J115,

* • Liqueurs,
Provisions.

UiVièrcMlu-louj) (en haut)
A le plai«ir d’inf mi rl ptil lie qu’il continu 

d • limant , hirer «les v itures de toute oite, 
«loubles, hin.pl e, nve-\ sotiftict ou ant inert

I. H Wiiül'i H «lll'pltlri haut ,»li\ et eelb K d'illl 
prix moins ci v*î h tout exê Utées ave- |«? plu- 
grand . <*in, • t toutes, avec tle» uiatéri »u\ d« 
premier qiia'i ê.

M. El/éar A ni i y, de c ifo ville, est Rai: ut 
d M ler.i n. Ou tu uvcia i * • * i j urs ch /. Di 
un ns orîim ut t omplet d voi'ur s ; ai:-si la 
facilité de donner de . « ommaïc es.

Trois-HiviùrcH, 27 M .i« 1872.

HOTEL COM M KRCi AL.

IssOiMiiueüt coiupîet d<

MARCHANDISES

Dp («oui ( «insist nu t ou

UltAI'de PILOT.
mu.'or ,■r

rti'LSiDJixr ,

DR A P A l/.i.Y/V/.ir.W
IMITA nos d' MO r TO S.

et d'AST PAC AS
\\ Ils tm: VS.

PA TlXPS.
H7AY 'P VS.

PL 1A PL LPS ;
.1/PP/SOS Pnniç'tify

ALP.iPAS et tortes rsjn\ct's
dPTOPPPSA POPES:

MPPIXOS POP PLP, etc., rte-. , /,-,

AUSSI t Ni: ( ! R A N 1 » K QUANTITÉ DK

! IC i:.n«‘ prend îa liberté d informer Kef. 
ami- et le public en uo tiéial qii son ino lili à 
• i i • • 11 r * • s t icaiiit. imu en opération «t que, 

> .in ;. -t i; sloe J, ordimiirc de hois set.*, il a colis- 
ti.mii». nt i n inuitis du Lois lonuchi et endioti- 
V' té ainsi que du h« is de toutes les lotigli urs 

t grosseurs pour toutes sortes d'étlilices. Il 
pi nd uiish! la ih» rté d'annoma r à tous ceux 
qui apporter* m t du lois;', s<*;i mou in, qu’il h* 

ici le hlutichirn *t l'rinht uvètera à .iis «»>n- 
« 1 i 11 * *i i s . ai m * n i îa h h s

CORDIAL CA RM INA i'-. K CEI.ERRE 

CONT h K LA 1) Y SS KNT F tJE DE» ENFANTS.

(.—c.—a
CORDIAL C'A RM INA TI F CMEERRE 

u ".vr ni: la m a trail K r. des enfants.

.—c.—e.
C'OliniAI, CA KM IX A TI F CELEBRE

hoïiiÈBio» nBt infailliljlo(.outre
^ # ü«s voi.« rv.p,ml«,irc*.lI Buêr1» iM ..i,,,,#’ ^
.......... coiiKuinption, T..m|' *>•

JAMES DEAN
Trois-Iliviè es, 18 «c, t-uiihiv 1371.

j J UMKE I.A DOL I.EUH DES ENTRAILLES DES
ENFANTS.

(V ( (.

wilsün, mm i IV
i

RUE DU Fi. EU VE,
l'Ail

Vcm a acheter.
Fous seres* mi r* stniti s.

! J. B. (iAli'iiiOî. FILS. I

• I plus t pie et par loUMqiietit fonctionne 
p us iséiiit n . I .I est p il' dtiiahlc, a te

[Couvertes de Laine N’t mers i>,,!t Hégamimm ^ut i>r<......• ■ -• ïi - .•; 4 parciie . !• oncti inmnt p tt ai cineiit, e !

CORDIAL CA RMI NATIF CELERRE 

U*MKL LK» Cn.N VLl SIONs DES ENFANTS.

c.-----C.------c.
CORDIAL CA RMI NATIF CELERRE

CONTRE l/lNSOM NIE DES ENFANT»’.

c. —r.------c.
—<— i CORDIAL CARMINATIF CELERRE

u.-tte n.a* iie* à i omire surpasse tout«*8 le»
l » ans les d lai s h s ..lus cHsditi I . F le C0NTHE T^L TE» LFS M A LA DUS DONT LES

MA M FA CTI LIEU» DE»

TÜaeSiiïtc;» â Coudre

J»K FA *411.LE UK

>CK>Ï A TV -

tes, la toux nerveuse, In gripè"
tau he. I, 
*‘Hlitution

poitrine, l'insomnie, la cfttau'lu- l i ai, 1?M.^ 
du cœur, lu lnildc«s*e de consiitutiô,; *' Uil9h 

En vente dans toute* les pharmacie.
/h'l‘ôt 'Entrai j,o„r la /.’rv;J(. .

No. 11, rue de Custiglioue, Purij 
Pour le C<mndu ;

XXiïX,Vm'«•

Ayeuts pour la Puiuance du Canada • 
Evans, Mènent kt C».f Mamr^, 
Ayent pour Truie-Ilivilret :

O. Epson, pliurmucien, coin de» rUM v- . 
Dame et du Platon. Uea ‘Nelr*

Québec, 14 juin 1871.—

F.N E A \ TS S ON l j L J K J S. Proclamons la bonne Nowells I
Chu j nos t!t* ( 'üoiitclioiic. r

—<i

Trois-Rivitre».

GRAND ASSORTIMENT !ÜÎ*JiL:,/J:urr,I,,:,:- Fn.*s’1v‘,,iai,t<h*
Wr. DE

Pelleteries & ('hajtcaux,
* Souliers vieux et mitaines,

Victor inc* et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
• Hermine, &r., Scr.

Capots de chut sauvage, 
Et de Castor,

JRohes de buffle et (Tours &r.

Le gousNipné purer a à son magasin, pour h*» 
p«ll'.t«rirs et penux brut» s telle** quu Viiions’ 
Castors, Bêtes punnt**», Martres Loups-Coi vit m, 
Orignaux, Pékan.*, lUnnids, Caribou-*, Luntr-s. 
Bat8~Mnsquàr>8, rte., **tc., etc.

! 6târrKri*iNiut T imux^
Du Marche' de Montreal.

U. P. B CK ICA IT,
Ruo deg Forgea, r-n faco àu ur.gasin de 

MM. âf«sDuuguli.

! hoU*l dans la mai»on ci-devnut ouciiprc pur 
M. NKîNEAl D, coin do lu Rue du Fleuve 11 
de la Rue Kéiié, e*(iére que s** amis ,-t h* 
public vomiront LL u lui donner une |,ait d»* 
leur patronage. F ne négligera rien pour leur 
satistaet ion dans choix des liqueurs et !e coin­
fort de la maison.

gHyCirandc salle pour dinrrs et Nt»upet*.*%ig 
Trois-Jlivièros, 5 mai 1871.

03-P&IX > E LUT ^
l’rois-Rivièr ,21) N v tnh 1871.

iV \T i:x un k.

• t mm uih 'oper tu, t t p us il'o'.v
• i d. i’oiivi;ig d m ill u qualité ,-t pu eon-
sô»jti ht est de aiUollj plu é o inique. E Dr
ait «■ l'oiiv plus v i. . C est une l mode

éjtai'j • p i la I niiiie, p, | {. |,« , ; j,OM
Rar « lit « t par «o siqUe t enccm '( le in

Que le Un and REMfer.K Fhoiiio.nkks kt Plans 
I de l éminent Homme Mr de rtn Indien, h* Drviteir

i.ae ion « .dînante de eett, prépamth.n n’cst Lowîh JoHcpbus, de lu grande Tribu d. » SI,.»: 
pas duc a I Opiuin. ii iiiedc* qui 4*i\.curc un sou- Louées, Colombie Anglaise, accomplit lr* cui 
V'?. ,n ,l! l',n,l,*s ‘l11*» lorsqu’on ci; lisons les plus inervcillemscH et les pim. ùm* 
I;ii. un tr.'P treqiinit usage, est doijiiiiugenO.t à ' liantes que l’on ait jamais mentionné dune

UN eotTi. -fo t (».it ) K • Iriw.
Condit ions t .cil s.

. T E. NORMAND. 
J roi —Rivières, 1 » octobre 1870.

tincts phÜanlroph |in s d l h- toaulté. KII« a 
su i Yp m d I .» ai • ccmqii n ...... •- ,'1 H,,lllilllv* imager les douleurs et ; ai
aile " u» nd. .1 plu- pr mpt qnaV'ic ",M> '1 ' nl P>'‘lu re le sommeil naturel.
11,1-1 111 **' il • L n e t.» tout u» | En vente chez tous les pharma icus et xonr-
logent ai< r qu iI.» p. i: v ii'\ u *; de ma* hi- « han s de la euuijaigtio. 

n L cktrmn f.*n moin «h t mp . et av. mu n. 
d.- ni.h qu'au» un»-; utre mu h ne u cointr .
( ux (| i veut* n acheté: uu< ma Line è cuu 'a* 
i n hi nd itan» nei les Mohiins Lockman.

■s H- v u eut s’épurgn* r d s miser- cl des d tii- 
* ultés.

JOHN F. BROOKS & < ik

‘ ;,:’s (,L' Wi v,°- . monde. Jamais dans les annul, s de I Hi»tob«
' ' “ v * ftr * Médicale Cumidicnn**, un tel suceès n'n inHrq*i
n.»t pas d.- taire dormit I enfant, mais jus<]u’ici rintroductiou d'aucune uiideciac

roi.'itocoi i

SIROP

j n.r : rents la lion te il le.

I) i: I i \ S & I! (î L T ü N.

Vous trouverez dea « orstWn 2'Uoiih. 
—Crinolines depuis nu cheliu at montant.
* TL f. BUREAU,

TroD-Jtiri6r(*B, 30 Août 1870.

M. TS03. TRENAMâN I n
Désire rem-rcicr ses amis et h- public en 

général, pom ! • n. ouragemeiit lihé-ra! qu'ils lui 
ont accordé. Le 1er .Mai il déménagé au ma­
gasin ci-devant occupé par

oil. *ï\ 1VWÊwffff,

mar hand <!*• marchandis* s sè< lies nie Notre j 
Duni*, ou il • oiitirmera le » unnm i-t •• de houlaii- i 
geiic, maniUii' turc à vapeur de biscuits, soda- I ( ),, 
water, ginger ale, ginger beer, sur une plus 
grande échelle quo par L* passé, et il espère 
par ses soins et son assiduité donner satisfac- 
tL'U générale dans les dith rentes luai.clies «h- 
son étal lissi iii'-nt.

Les maisons privées, aussi Lien qu** les hotels 
et le» D sbauinids, s**r»mt foiitiiies de gingi-i ale 
et ginger heer ii des comlitions li hé ru les t’--s 
breuvages sont aujourtl hui intinim«-iit meil­
leurs que par le passé «t valent les meilh ur.» 
du toute hi Confédération. La Fontaine de 
soda water sera en pleine opération ù compter 
du f» mai prochain.

Trois-Rivièr**, 2F» avril 1872.

DK

: !Fn>|\ ITTI'J h ii i i.\U 1 I.

ROUu-E

(Suc e Seal de (Ko. IlAoVJA .v Cik.) 

Agents gtêittoup / » m /tt P/'.r dr ( lin/jec. I 

3*3, Ui Notre—D.me, .M(*ntréal.

PUA KMAC1EN5,

Piès du Palais de Justice, Montréal.

I»E

wff

rccommitiulc fortumrut it 
Sirop p<»iir !;i 'Toux, lu lîhu 

mu,|\\>| Il 11 M1, lu.*» ;\ (lue*
I ioiiN du5Hroncliuô

Cl (lu li)( * Ofi* t*.

J. C. Mousseau, PANNETON & ROCHELcAU )

LA HOMME h'Épi NETTE R AF G F » tou­
jours i. la j 11 i*i liait e e.»li n d s il ■ S i • ni* du 
( iiimda, ».-t n joui pendant inngtcinp d une 
glande lepu a' on pou ht gtié.isoi *!<• \:|'c,*-
î on- Pulioo mîi* s Comm un graïui nom In 
tic nos renié d un tiqu s de a o’ h«.nl été 
' i»pb '• - pu 1 • Sa \q i avili ut ! u- 
eolip d coi liane • Il s s vc l s.

Ju q* ici 'nu cil Ebahi tid «le «lissoud.«* la 
H “MME (En* l’Fsprii de Vin et de I ni 1er

N u , s ’>-igiié , • v«uis iioinin ' Pu. 1 K FOY, 
• de (i u il v, not .seul ag nr po a « ité- -.«-.

Eroi -Rivé .» I J» III J SCO tés*? N . oh let 
L a lain, à ni l'iiisordres ou ;« tt sdoivuut 
> 5ie adr ssév,

•I“I I N* F DROOKS A Lu:.

A geîcts dcHjinïïîSes.
i ,

Nous av ns h«-s in d'un agent p n It C té 
des Er i.*—R viè set jiotir chaque pa ois d .» 
comte» d Nicole t ( ii mp] in.

Condition lébéiuh (’ ux qui ont he »in 
d nu Mo lin ù ('oiulu le ont Lie.. d’e»i r liter 
c r il aur. nt ' ientô: , uyé leu moulin i in u­
! ir**s envoi ée8 (Irait* . n s' «h«-s» t ù

EH. DK FOV.
(î ntillv

S ni ng nt pour les comtés d Nie* let et
• ’« H 'IJ j I m.

(Jcntilh , î r» J nviei J872.

SIMPLEMEN'J’ parce que les nombreux iagf«. 
di* nis imulecinaux précieux (tel que Un «i 
11•*i1 ^ Hl* Ei con e (le cerisier sauvage, Podoj hy 
lui», Juniper, Quassia, Smnrtw« ( d, Dandrlion 
liyoscyamut. Nux Vornicu, extrait composé d« 
Coloeynthe, Jalap, Socotriue, Aloes, Capsicun, 

il! ! > etc >) M11* ‘-*Rtre dans la médecine rnmkh
née, sont tellemeul et si lmnnonieu.*tin»r.t 
» lassilics et composés qu’on en fait le rrnnft» 
le plus cthcnce «pii «oit duns le monde «onhu, 
et ne peut qu’agir «ur le système que d’une tu.’ 
nière très—satisfaisante et très—désirable. Qu«|. 
que soit votre état et quelque soit le tcmp^, •» 

t remède atteindra le mal. et vous serez étoniu 
> i*i • vTr* . j de la manière prompte avec laquelle voit»
lie Lightning Wizard Oil, - ‘v“^|^|frK 11 UUe *,ttuU parfaite «t à aaeph-jae

t/ftte médecine «*t agréable et u
prenur« en toute sûreté, avec la coititude «u el­
le 9 père ru une guérison jieinianent» Wan.« tsi. 
tes les maladies d« la gorge, des pOHin<»uii «u 
foie, des çogmms, des organes digestifs, «te ,it«, 
ainsi que les serofuleF, les divcrieg usaladitj 
de la peau, les hutneurM et toutes les nmUdiai 
|*r«>v« liant «le l’impureté du sa»*, exreptâ U 
troisième jihiise de la consomption. On p«-u«?» 
obtenir en se procurant U traité ou EaIuhms 
ou les circulaires cb**z tous les droguistes rtx- 
pçctahles au Canada, toutes les inlwi m uDni 
désirées, avec des dircciious complètes sui s, 
manière de faire usage du Rt-mède et d«s i'dn. 
l« s Shoshonces ; ce livre que Pen peat obtenir 
gratis, contient aussi des témoignage* et é«i 
certificats de guérisons.
Pi ta* Ut/ Jlentct/c en grande btniteVU 

d’mir /tinte $I.OO. Pilules, ?*5 
cents la boite.

\ p’y £'*'
. ^ r.v- *

L

MnnjUc île ('**1111111 rc< ^
b- V

vjj-V''*
enregistrée.

p)

10leciri(|uc Magicienne
Années

DE

ensuite un p u d’eau, in is la <|uantité «EIv-
Tl / # rat •/# p it de Vin « mph*yé pou «ht ni, un Iht an- V-fe i. TTB *T TTfl -v— »

Altk((VC// (t ti (IS - S HlliPUrS. pué inhh*, était si • «m-i1 iér b!c *ji|’i le <|« truir» it " Jtv- tv jLîj I
«•ntic i-m-M t I diets 11 l-.imiqucs « u aimants 
qui • «r ; « {.é is. m la (il )M Ml.

D.» « > « et* p ép rn i n I • (SOMME s’«»ll.v àÜUI-: NOTRK-DA.MK,
A.VC1KK VAHASIX DE

a. î:. ollivi::k.

t
.. Ee Dr J. V..MEK\ CODERRE, Professeur do 

Mappr;*curi..n .lu public, sous la «•«ne d'un EE«*ol«* de Mé.l* cine et l him gi«-de M nirral 
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MARCHAND-EPICIER,
. %. • ^ *

A transporté »on amgasi# sur la RUE NO- 
TRfl-DAWE, h cô’c de b* libr. fric d : M. F 
BTUBIHS. It 8i>lliok« resp-ctmm.s up’iit une 
vraito de ioua hvs ht ni» «*é «Ri public.

ALLEZ AU EAOASIN DK M. ROUSSEAU.
> * . ‘ *

Trobi-Rivière*, 28 Avril E871.
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Importateurs

D'EPICERIES, ' .
1 VINS,

• LIQUEURS,
PROVISIONS

PLEUR, -
1 LARD,

SAINDOUX,
&<?., «ko., &Q.

Ass»rtiiii nt généra! d •

I .îîai cltaiidiscs Sèches,
I Sf.-vk n uvcsrs et dam» les dernières modes, 
| DRAPS,

CA SIM 1RES,
TWEEDS.

ETOFFES «!«• Fautai i ,
Four Robe», etc., etc. 

La longue expérience de M. H. UOCIÏKLK VIT, 
« oninir tail'nir, I • recommande avanpigi'iiH - 
ment au public • t \ s« » amis.

Btoÿ**Dn-* visite « st respect 9c use ni* nt solli- 
eitée.
F. X. PANNETON (f ROCIIEEKAU

’l’roi 8-Rivière s, 5 Avili 1872.
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•»l «le gorge 
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être depuis.
JOHN brLVER, J. P.

Assermenté devant moi, è Sniitiihcld, ce 'la 
jour d’avril 12 70.

J. M AV ELLINGTON. J. 1’.
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GUÉRISON ÉTONNANTE DE LA MALA­
DIE DES POUMONS.

IIroovlvx. û avril 1370. 
CüAMBEULAiy, Eou.— Monsieur,—.fe ec.r- * 

orH» ; lifte que ma femme était trè**- tna!a«U de la 
maladie des potunonn. Le médecin E;*vai 
abandonnée; Il avait «léoluré qu'il y am

Ga, z—I «l:i x tumilh* 1« m hiflii* ' (les t,,l>em,*CR HUr lcK PolMii‘»u.s et que Umédv-
’ ' ° cine ne pouvait rien faire. En dernier ros*M.‘r

j achetai une botiteillc «lu Grand Remède SL«»s* 
honees. Au bout de deux jours, les syraptô- 
m.'S changèrent an mieux. Elle continua u

No. 200
• Rue des Connuissnires,

M O LST T K IC A. ir
l Sepi.'Ziibra 1871.

sur E i..i..i_ i ; «-hiuilui m un inieux. r*ue coiuinu» u
1 P du , s’améliorer si rupidcinent qu'a près la proüiiévrii

j bouteille, elle pouvait s’asseoir. En.continuant

-*
Tlao du Pl.iton.

Troig-Rivière.?, 21 mai lé72.

3b*)- Him St, l^anl,
M 0 XJ P PA L * 

10 juillet 1872.—-3m

D. RICHARD.
Coderre tout inhumation ujr In « « mp.-hi..,,
«h* ces Uémètl» s ait N»>. 3îi2, Ru< «lu p..i,,u iH c* î v r: * « * , ,(« i-d« vaut Rue Lagnuibeliéi,*), Montréal. * ^ ^ GtS, Ift boiltCllIe

1er Juin 1872 i ,
St. Célcstin, 29 Janvier ÎSW

le remède elle te rétablit purfoitèment.
Vous pouvez publier « es faits pont par fin fi­

ge «le «.eux qui ROraient ntîVctés delou,I io 
maladie ^ t" •

T. 0. BROWN,
Mlnistri* Episco}ialien Méth(4ist<)

En von he chetf M. G’, tàlson, rue du Plato* 
TroiR-Rivièri**. \

xroie-Rivières, 12 xinra U714


